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LE PAMPHLET DE POLYCRATÈS 
ET 


LE GORGIAS DE PLATON 





EL — L'HOMME 


Les anciens ne nous ont laissé, touchant la vie et 1: personne 
de Polvcratèes . que des témoignages rares, vasues et frazmen- 
taires. 

Suidas consacre au rhéteur cette courte notice PRES 
Ab: Vues, LE ns Ur 2 Servie eZ ! JE 4272 an WASATT = 24 di etat te 
ai Miro 22412. Polycratès était Athénien. à n'en cas dd uter : 
Pig pour ce qui concerne l'accusation et les r: apports BV E Nites 

, Suidas se trompe. Dindorf rapporte, dans la préface de son 
édition des Mémorables sp. Xx1), les jugements suivants : 


| 
- = 
ee. 


Vo Nhouaiss, DS 2 RUTAANUA AA Lar esz #ErË: dis 


Li 


4 


ÊV #£ig 2ATNiVStS; DUYS5s 25 MA GTOTU2S Ev T5is iTlctasunzis . On peut 
toujours, de confiance, prêter une méchante langue à l'auteur 
d'un pamphlet : ilest facile de lui reprocher d'étre un dans ses 
discours réels, et enflé dans ses déclaimations. Ces apprciations 
semblent émaner de gens qui condamnent le strle et le caractere 
de Polvcratès pour paraitre savoir quelque chose de l'homme et 
de l'œuvre. | | 

Le peu que nous sachions de certain sur sa vie, 6 #$t 3 socrate 
el à son Bustrts* que nous le devons. Palveratès avait ecrit une 
Apologie de ce roi égyptien aux légendes contra: hicto: rés + |<o- 
crate, dans une diatribe qui porte le nom du prince. COrTiIre d une 
facon assez pédante l'ouvrage du sophiste, Nous apprenons que, 
quelques années avant 388 ‘date probable du Busiris . l'Accusa- 
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9 Athénée, VIII, 835 C. 
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[socrate Discours. crrer édition Mathieu-Brémond, Pans. 192 
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lui, plus avancés dans l'art de ln “hetorrque, d'apporter la con- 


ceux qui sont victimes d'un 


tibution de leurs consuls à à l | 
ù gagner en enselgnant la 


injuste malheur, et qui cherchent AUS des Fees 
phulomsphiie 0 A 2ixStius ÉV ÉUTTUZAUTLY, ÊÉK DE SEAUGIPIES JR 
janteshar Cresüewl. est bieu regrettable que cette compassion 
ait empêché Isocrale d'insister 
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on ne peut S{VOIT 


ui fr plus sur colle catastrophe inmeritée 
sn mgit cd une ruine personnelle ul prive, ou de 1 Lerhièses die 
politiqu sui atout contrumnl l'olverates as'éloiwnerd Athènes. 
lu loutras la chute dut étre soudaine el relentissante: le scho- 
liunste du Puxiris nous donne un délail ! =2050v züv 29ycv -sager 
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Vous igoorons li date de si naissance aussi bien que celle de 
suimert: Pocralé nous apprend qu'ilélat plus âgé que lui-même 
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rispiinms ET yes 32 vsu00iTet) : 1l s'excuse d'une sollicitude qui 
peut parsitre étrange, venant d'un homme plus Jeune. Cetle 
puetites ASS may Per ca QUI v avail entre eux une 
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mix mivcles plus tard, Pausanias 
sovulitéedle Crorgius el de Polveratès 
Ja viifi LYran «le lPhèeres (VI, 13, 1) 
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L HOMME 7 
SN (ef, Pauls-Wissows, Heulene.. vol. Hijaia-luqum, p.771) : 
co ot naturellement QU apres catle date que, devenu fol puis- 
AE, 1 pu hésiter entre Gorgins et Polveratés. Mais on à 
suspoolé celle anecdote : il faudrait alors donner à Gorwias un 
Age Leds vaine, el QU persil iivraisemblable à des modernes. 
Pansunis ul mourir à 105 ans le pere de Tt sophistique : 
d'autres vont Jusqu'u 190, Diels! propose de bre dans Athé- 
Née NET, GES © D le éhiffre 2 = 110 au lieu de = — SO, tandis 
que NE de Wilamowitz" donne 390 comme date de sa mort (I, 
|". ui PDP Si la derniere his polhese Hal vraie, il faut refuser tout 
ere on léinoignage de Pausanias + au moment ou, d'après lui, 
lolverdtes el Gorgias ispulaient Ja faveur du tyran, le 
doc SOIT tort duprirs 11) ans! Mais de telles correclions 
Winvoquent qu'une vraisemblance cormpliusante : fautal rappe- 
ler la longévité merveilleuse d'un Sophocle * Admettons done, 
TARNE L'auteur de larticlr de F Bealenriyclopädie, que Gorgias 
West mort qu'en 476 : on cormprent que Jason at préféré Poly- 
cralts, alors dunsla fores de l'age, au vieux sophisle, non moins 
chargé dans que de gloire : en 380 fsocrate a 56 ans, Polycra- 
Los alleimt sans doute ls cinquantaine ; il + a environ dix années 
que PAceusileur à été contraint de brer parti d'un art qu'il ne 
connaissait qu'en umateur, 

Polveratés na pas dû rester longtemps à Chypre : revenu à 
Athenes, celui que nous appelons le sophiste répond entiëre- 
het à ce ton entend sous ce mot (juelques titres d'ouvrages, 
des allusions à des exercices de pure forme montrent en lui un 
unilutour étroit de Crorgiun ef. Baiter-Sauppe, Üratores Attirs, 
I, p 12e surtout Maorkowski?, p. 42). Gorgias avait écrit des 
diatrches sur Les héros d Hormere — Polveratès est l'auteur d'une 
Hélône, d'une Clytemnestre. donnait dans les genres à la mode: 
l'Alouye du Sel, auquel Platon Lait allusion dans le Banquet 
(ef, er-dessons, p, 59, doit sans doute lui être attribué, et Aris- 
tole mentionde quelque put BRTLE Apoloyie des rats (qui ont sauvé 
l'Etat en rongeunt les cordex des ares ennemis ! Celle virtuosité 
lur nu acquis une réputalion 4667 grande pour lui permelire de 
se poser en compébleur de Gorgias : aussi bien, Denys d Hali- 
carnusse (/aue., 20) n hésilant pas à le faire Hrurer aux cotes de 


LOU Duels, he lrasgraente der Voreultratiher, Hi Auflage, 2, Berlin, 1006-07, 


1 \Wiloumowils Mocetlervdtrortt A rintiite tin nai Aihien, Berlin, EHESS, ) 
4 Morkowaskt, De faidiuris ovcralie defensare (Ur0 fuseicule cles Breslauer ph 


lologyische Ahhandinngen,, restau. 1010, 


S L'UUMME 


Thrasymaque, de Critias, de Zoile :. TU , POSE 
cite CU. EVANIUNE" DRE DT EU 1 EU La Le Bed ser 


_ * 
ere 8 D Ho D 1 D 43722: 291 R57- 


y:z5 Avr 22 5  PuivasTtus axi M:27222/3- 5 Na4y0 92 ta A Hzas- 


5 à sûr TE2AS TZ Er = au Livir.2s L -Us 
Le disciple de Gorgias à eté 
nvuieuse d'un confrere el 


22702 n  Allnyxt3= KotizsT 
440 Uues suVT AE RATLAUTT EU » « 
que la critique € se 
quelques Lilres assez idicules pourratent le faire croire : en par- 
ticuhier, la Narny:2t2 DtHL2ATS js Lul contuaitre le succes. 

La rivalité de lolveratès et de Gurgias ne manque pas de 
ant de voir, à cinquante ans, le défenseur de 


beaucoup plus habile 


saveur : ilest piqu | L 
la légalité et de la démocratie athéniennes disputer un vieil- 
uw la faveur d'un EVran. Jason de Phères ne deviut pas Sans 
doute le pouvoir à& un respecl serupuleux de la constitulion éla- 
blie ! Ownze ans plus tôt, le mème Polverates accusat Socrate 
d'entraîner la jeunesse contre les lois Labamius Apolngia Socra- 


!1S. ÿ MS : Émi Tous 322505 LAS SRE ASTS ri ES JESTE) à 1l poussait le 
CUL d'alarme (ñ mDIATETX AUD UYESET A. Mszsetz FAN 1.24 327 VU. 33 AA 
A92EQ TOUS pal à Lo25v 272250 UVT AS S 05705 1050725: ST supvel) Il 
avt l'audace de montrer en Socrate un ami des L\Tans (Lib. 
ÿ 10 : où sus 22 DOTE ET US AVAST [Il sera peul ètre 
utile de se rappeler cette versatihté de Polvcrates, ce démenti 
étrange que ses cles ont donné à des convictions politiques pro- 
clamées dans la Kazny321x Ewxpaz:5e. 
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Les anciens n'avaient que des idées incertaines et même con- 
tradictoires), au sujet des circonstances et de la date du pamn- 
phliel Aucun lémoisnage contemporain, muis des asserlions 
A AE et de beaucoup postérieures aux € véémenle: L'un 
La di Déséne Taeb lit. 8. UE AE: seul — instruetit 
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T'Y Ur L'EPTAVER T7 td DEEE UE PET x +2 ne EL « 
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ptites T7 Diogène Lacree reproduit ensuile le texte 
officiel de a 1845 El rapporte l'anecdotà Cunnue de Savraite 
refusant | lpoloqie de Lvysias. 


L'énumération même dénonce les Imcertitudse des contemne. 
rains à l'endroit de la Nasri ShunoSsone He: ipinis croit. due 
cest Polycratés qui + compose le discours de YU: soon d'autres 
Ces! Anytos. Par deux lois, l'autorité du rheteur zaulois PIRE 
rUS CSL invoquée : mais la valeur des deux lemorgnuges est trèe 
mévale | 

Le premier est peu intelligibie, et on ne suit Quoi en Qirer : il 
esl CxXAacC( que Mélétos d introduit la Y225:T AT in l'arx honte-rm 
‘cela ConcCordo bien ivec Lpotiupie ut l'Euts yilém , Ma: lue 
Penser de ce lolvenctos. dont le rôle ot La Hoin sant chscrrs 
Réprenant Une h\pothèse de (a. PE. ermants. loller propose 
des Corrections délicates quil resume ainsi FT. p 161 . Il 
fut Probablement lire Auytos au lieu di Poliyeuctos, ot. dans ce 
qui suit, Polijeuctos à la Place de Anytos. Polyeurtoe ne serait 
en lui-même qu'une erreur de copiste pour lalycratis. » L'ex- 
trème Complication de cette correction la condamne. wt il est 
plus sige de kusser un point d'interrogation ur lolyeurtos. 
Quant au lemoignase d'Hermippos, il se Comprend si on admet. 
comme 1l est à Peu pres certain, que Polycratés à mis son Accu- 
sation de Socrate dans la bouche d'Anylos. Le second temoignage, 
emprunté aux ArsmpLsvs xx du mème Favorinus. est au con- 
Lraire d'un grand Prix : à raison de son importance, nous en 
réservons pour un instant la discussion. 

Thémistius (or, 23. P. 351 Dindorf explique ainsi la condam- 
halion de Socrate : si Syx-=si ŸR AYYDUSTuUNRE +5 rca EEK T2 
Drsas na Evsnrsvliesay dr +25 AS 53 59 UE gas siorsams. Ars 
T25 5 éut50w3z:5. Pour lui. la Kirryscta est | neeusation verit ‘ble : 
les juges ont été ensorcelés par le discours Fe | 9 pra re 
écrit pour Anytos, moyennant lnance. Le Seholaste " socrale 

c'est la Kasrve si QUI à entraine le 
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est éralement convaincu que a 
verdict de 399 (ahz5s 28 Soriv £ RAR AC EU EE HAS 
Cnasaroue zsie nest “Avursv vx Minzsv, 12 a Ta rase Es ne 
NAS ITGUS '.… Lèé 1 h| n k LC . i1SS! t ue 1 Aecen- 
Quintilien (/ast. orat., IL, 17, 4) semble croire aussi q 


sation de Polycratès a été réellement prononcee de: 5e les Juge: 
{ Le à : r PP { ha na "ountra 
(quançuam is composuisse oralionem, quae es 
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Scratéen. dicitur . Ainsr. tous les témoignages anciens afGrment 
| | a Kazr22ix PS l'acceu- 


ou svimblent consulérer implicitement cque | ; 
Favorinus. Cependant 


SA de cs — 6 al un Seul, le second de | 1 
sn admet univeréellement wujourd hui que | ouvrage de | olvera- 
tus doit Stre distingué de 1a “STE : déj Cobel | Novae lecliones, 
GES dé ail aux dépens de ceux qui, ‘le son temps, soute- 
niiicitl utile spininn courante dans | Antiquité. PE 

derne est uniquement fondée sur la 
citation que Diogene Laëreë a fuite le Favorinus, 1l faut sou- 
metre celle-ci so ume critique sévère. D'abord les termes mêmes 
se prélent à deux imterprétalions, que le grec autorise égale- 
ment: le mot 3%r6rz signifie « réel » tout autant que « vral nr, 
Favorius à pu vouloir dire lune ou l'autre de ces choses — 
bien, que l'Arcusation de Polverules n'est pas authentique, puis- 
qu'un v fuit allusion à des événements postérieurs — ou bien 
qu elle vst féctire, comme le prouve la mention faite des Hauts- 
Murs Ilirzel Mheinisrches Museun. t, 42, p. 240 sqq.! s'était 
deja avisé de ln diftieullé les térmes allemands rmicht echt ne 
eus nas mots amphibologiques, d'ailleurs, que 20% 21.00) x 

Favorinus., pour démontrer que le discours de Polvcratès 
contre Socrate n'était pas authentique, allégnait celte circonstance 
que, dans ce discours, il avait parlé du relèvement des Hauts- 
Murs par Conon, événement qui eut lieu six ans après la mort 
de Socrate. Que signilie donc cette phrase : « le discours n'est 
pas authentique » 7? Est-ce à dire que Polycratès, dans un écril de 
ce genre [puisqu en réalité 1l ne fut qu'un pamphlet), ne pouvait 
pas avoir pensé à des événements qui eurent heu longtemps 
apres la mort de Socrate ?.., Favorinus n'a pu vouloir démon- 
rer qu'une seule chose : c'est que le discours n'a pas pu avoir 
élé prononcé réellement devant le tribunal, » 

[I me semble que [irzel se donne comme acquis ce qu'il devuil 
démontrer, c esl-à-dire que l'Accusatlion fut un pamphlet, et 
rien d'autre, Pour étre absolument sûr de la position, il faut 
prouver que lon est fondé à dstinwuer la Karr-rosix de la +529, 
“| 7 1 RD Rte par nous aux paroles de Favorinus. 

- "5 RL rzel, on impose au rhéteur gaulois l'alter- 
native id liquelle on veu s arréler, 1l n y A aucune dillhiculte : 
AU TSS se Ph pe a lEärque dans : Karryopt 
déduit déoueeenect re k SR la situe . 394 : ; gt 
pouvait: élre que postérivigre à Je ACCUSE D 
Li st, admissible tri oeliouis 2 ES de Socrule : cette hypo- 
meme, Convient mieux à la logique d'un 
l'esprit médiocrement critique de Liba- 


Puisque toi re nosition LR 


Favoris, 


historien moderne qu à 
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mius. Îl est beaucoup plus probable que le rhéleur gaulois 
crovant quil aval sous les VOX l'acte l'accusation 4 60 | 
remarqué quil x était queslion de la restauration dus ire 
d Athenes ; 1l a trouvé que les deux choses n'alléent ps 
ensemble, 64 en a conclu que Polveratés n'étul pas ere h 


du 
pamphlet 


L, puisque l'ouvrage qu ui étot attoibué fuisait allusion 
h des cvenements postérieurs. M 


ent ut il nous 1mporte peu de savoir 
ce que pensait Fa 


À + Ca vorinus, el il v A béatcoup de chances pour que 
Le rhéteur Qi But le second raisonnement : en Lout eus, avec lui 
(ce qui le fatte peul-étre,. où sans lui lee qui est plus vraisem- 
blablei, nous pouvons affirmer que la Kazrzoix est hestérieure 
à 4), puisqu'on à parle d'événements dont nous connaissons la 
dale exacte, Nous disposons atust d'un lerminus post quem 1rré- 
prochable . ON ne peut pas bure remonter le dialogue au delà de 
4904. On à remarque que colle vlordiention de Conon et de Thra- 
svbule n est conces able qu aussi longtemps que leur cilé les consi- 
déra comme de crands hommes, Or Conon disparul bientôt de 
la scène poliique apres sou arrestation (492-991: Thrasvbule, 
longtemps avant sa mort, était discrédité, Selon Max Polilenz 
Aus Platos Werdezeit, p.164, les années 33 el 402 resterient 
dispombles pour l'écrit de Polscratés. De fait, on voit d'après le 
(rorgtas que Platon parle comme d'« actualités n des construc- 
Lions de murailles, des arsenaux el des navires, Comme Île dia- 
logue et le pamphlet soril dans u1] rapport chronologique tres 
étroit, on ne s'éloignera pas beaucoup de la vérité en siluant le 
dialogue en 4313-92. Le Gorqgras et la Kazrzsiz sont peut-être en 
relation avec la victoire de Cmide l'été de 594), qui suscila l'en- 
thousiasme dans le parti démocralique, et sans doute inspira à 
l'entourage de Platon des sentiments très différents. 


Nous connaissons indirectement, par deux ouvrages étendus, 
u il esl passible de dater approximalivement les 


ce pamphlet q | | | me + 1e 
| Xénophon ut L'Apoloyre de Socrate de Libanius. 


Mérnorables de | ds 
Dans les Wermorables. Polverates nest pas Homme, ns il &sl 

u in y « . ! L % Fr 
+ ‘ “ir .% : in © : A (ef Cobet, Nov, 
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: re snctiorum manibus). Dindoert accepta 
: OL TT elegantioru | 5 


le rapprochement avec 
qu en dépit de quelques objections, 1° rm 

eux à ce sujel C'est a Anvlos que l'Apologi 
sériéll: | 


moreltur., non 


empressement : Mesn. | 
il me peut v avoir de doute 
e de Libanius est 
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censé réporuire * La chuse comprend Si, comme on il toutes 
saisons de Le croire. Polverates a publie son pamphiel sous le 
norr (le | wctsiieur onineiqal. Li ulleurs. qu on adimetle que 
Lubanius sal #0 en M 10. au bien le teste mème del lccusalion 
Forster, Grompérz ou mutement la réfutation de Lvystas Zcller, 
Gercke _ tu 4 lu lus | rs uaaltivri de Polycrates el l'Apoloqie de 
Lusius Hirzel . toujuurs est-il que log relations sont étroites 
envi: Jihanius #1 Pol: craites : peut-etre le semble “uient-clles 
davantage. Si nous prrssetduns les muvres, aujourd'hui perdues, 
dant disposait be rheleur si rien, 

Tandis que dans la +225 de 400 (xtrsi Dwr247 ne, 0ÙS LEV h roNS 


. = ‘ * ’. . « 7. - D u 
yen an MES 25 24 $ Hotets ETIEZ parva 2AULSVIX £17%5pUIV ACULEL 22 72 
cn,» viguz dashsisen x les cnts etoient avant loul religreur el 


maraur. | Accusatin de Pulscrales se place sur le terrain poli- 
tique, Cela apparait huondapres la réfutation la plus ample de la 
K 277222, € ile de Lthatisus, crst urace a elle que Markowski A) 
pu tenter La restituliin du pamphlet? 

Cet auteur n rassemblé commodément, sous différents « chefs 
d'accusation -, les arzuments que rélorque Libanius : or, il est à 
craindre qu'en procédant ainsi. \Maskowski ne confonde ce qui 
répond vraiment  Poircrales avec ce qui peut provenir d'lleurs. 
Ainsi des capita areusattonis Net LT (pp. Tel) « Socrales cele- 
ros nümina neyleqere docel » et Socratles adulescentes corrum- 
pis ne font que rappeler les deux arguments majeurs de la 
veus, VE Ne donnent leu à aucun développement important, 
Cette énumération de griefs qui, du point de vue de Markowski. 
ne présente pas de graves inconvéments, serait 1e1 Lout à fait 
nopportune * on contrélera Libanius 4 l'aide de Xénophon : faut 
témounayge de Libarnus qui ne mettra pas directement en cause 
. Anylos nu el qui ne (rauvera pas Sä confirmation dans \eno- 
phonu, sera rejeié, On obüendra tinsi un unimum d'arguments, 
mais Le plus probablement « polveraliques ». In se fondant sur 
la distinchon rappelée précédemment, on peul dresser, d'apres 


Xénophon, le ubleuu suivant, qui distingue les arguments de 
399 de L'apport de Polscratés : 





1 Le rer é - , * 
L pins , 1{ | tnt ui rer tot l “le rédigées er 1994, alors que je ne Corus 
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L'inégale longueur des deux colonnes me# parait ausyæstire 


Xénophon, ignorant les raisons dont de véritalie 
ser vi pour convaincre les Juges, [ic peut que répéter É 
L démontrer longuement que Roérate petit pes 
Au contraire, SON apologie devient arnmgubiererent nius 


la 103490: e 
inpie. | 
concrète lorsqu'il s 
de cetle Accusation la, 


retenan 
liute restreinte, mais qui, 
les gricls de Polycrales. 
|. Socrate 


1 connaissait tout le étol Non: 


Vrovtres. muet 
Pe ” = i 


1 4 1: te 


agit de réluter Les arguments de Pobse rat 


# 


t que les points touchés par Kénophon, on oblient ecrit 
du ions, [FLE rentermme rietr (] autre 1} Le 


a élé le maitre de Critias el d'Alobuade. 


LL, Socrate enseIp ne la paresse el l'incsvisme. 


[I1. Socrale enseigne | 
[V. Socrate (rouve dans le 


subversils. 


V  Socrale excite les jeunes coutre leu 


contre les parents. 


{* mépris dus lois | «les };u "HT TOUL Faite 
s œuvres des porhes dus ponte 


ninés et les eulsnis 


Î 1 L'at VE 


De plus Libénius donne sur lu Kaycregis uue uidarutsut de pu 
qui nest peul-étre pris négligeuble : 1 veut, dhtul, « fosse Qre 
divisions COHEN Anylos. n l, épumésrulion suivra AS CALE LS 
sans doute dans leur ordre, aux HMOCCUSAUMUIS IP EMN) p 09 
pamphlet {Lub.. ù 14) N 

ie 22 led Surpétne 0024 TOmeore DOUTE GT EENTÉE C4 
= Ltren vhontz dir dnarns cûre leperubus 60e EMULE LATE OES 
UP Grecchias <iwu vapor coûte nues AATANOTEMNE 2 TEÏTATI À 2 
Évrat s'yact ar. 

Les mols 41256 el AT A2 Vinelil certuinement Crilinn : Àsmmw 
phon, répondant duns les Mémorsbles (1, 2, 12,  Paolsersles 
appelle Le tyran «le plus voleur, le plus violent et le jus ny 
guinarre des ohgarques n° an216 be justilie nt gr Lu give 
équivoque de Critias, Le Lernie d'icpesonla 06 put 5e ta pif Aer 
qu'au sucrilege farreux nnpulé à Alobuude: ses truahinenx lots 
comprendre intcsate. Quant aux uceusationts dd incivinine gag 44 
fus 2274073, les depussenl Colas aubni bien qu A luitsis de 
et atteignent le Maitre. Ainsi, d'apres Labunius, ler argument 
les plus graves de L'Accusation de Polyerates élasent Jen nus vents 
Lo Socrate a été Le maitre de Crilius el d'Alcbrade, 2° Bucrale sat 
un professeur d'inerlie, 39 Socrate S'en prend uu régime dérsts 
Lique et préche le mépris des Lois. 

Or on constate que Libanius et Xénophon snsistent également 
sur cœci's arsurnents ; “] O1 ajoute ü cel s1pport Contour les yrwis 
utteslés en surplus pur Xcnophon HÉpris de l'utesrilé des sine 
cilalions subversives), voici comment peut #jupratuutre la Kyr 
sis — non plus réduite à un schémas, mas Celle qu'elle ne jure 
sente dans les développements de Libanius. 


[. Socrate a été le maitre de Critias et d'Alcibiade 


ù ÿ { La nm ù Fa à * ù 
S 109, p. T4 Suzone ydp, anaiy, Entoprels oil upprend, ditail, à 
| b 


Se Par [urer », Allusion visible à Alclbnade. 


& = ju L # + $ “ à , 

N 112, Pr. il st roivuy LuY547n 3 ERACCLEU AU ACT ELU, VAL DA LT 
La sait à cn Noures Éélignzer « si donc Socrate epsergnant 2w2 
autres à Se [Hurpurer, il voler, üà uUsvr de viole. et à fase try 
ce que cul Anvlos... n. lei Aleibinde ot Critinn sont visés. 

L. ‘ “ [| ER M N - r n| : * = E » 

S 146, pe NU rovrpos Le, 0 Pvâpes, Éproov hhogeu 1 Sat TI 
The MEME S 22 Nétciou punsbaua à mais [lu (Abyton. qui 
appelle 5, de maitre des actions EU VHISEN || il nu pu citer que 
Crilias et Alcbiade », 

& [ANR RES. An | : 

S 148, p. JT Kocixs Erürnce sv Ehuicy à Crituus n uffligé, dat-1l 
lu démocralie n, 


LEUVRE (M 
1 

S 195, p. 106 Kat SuËfet sobs vai 
S 199, p. 104 Kat Meter seûz vote ooour-at> »! 
| F L P d PUEL \sde, JL FO ZIGT AL: #17) qu'*/ty21tuaue ie 
* pl Pe ue * ® hey En ju E D» M ' 
Le : hd, AVJEA; jee NT, ZE OU, , :2V \irziaèn, TAY Mepurrssy vx ti (| il 
passait eu revue les hommes politiques qui on ont pas fréquente lon 


rhéteurs, pour montrer quil ont été de bons citovens : Millinde 


Thénmustocle.. ». 


S 160, p, 106. Dans la lacune, Libanius faisait allusion aux 
éloges décernés par Polrcratés à Thiasvbule et à Conun 2, 
PM Hat REEt Coxsubsuheu vai Navmves, Ex Hracbéouce.. etul allie 
mat que Phrassbule el Conon n'auraient fail que vagwner dans Da 
lamiharite du philosophe, tandis que, sans lui, Cris et Ali 
biade eussent élé pires encore. 


IL, Socrate enseigne la paresse et l'incivisme. 


* 4 L \ = ? ‘ , . ‘ 4 « ® ‘ 
F.. 123 P- SE AA acyous, pnoiv, inoist Suxoäirns « Mais Socrate, 
dit-il, fisait des paresseux ». 
) 


f 


S 192, p. SS Esuxs 88 Avuros Evegyols vsulsetr 7206 un? 4vtas 
25:23 « Anvytos semble considérer que seuls les sycoplhntes son 
actifs ». 

S 192, p. 89 65 née rapruv « Îl ne monte pas à Ki tribune pour 
parler w. 

S 134, p. N9 soaxrebtrrs ap OÙn ÉTEL Ce nest pus un home 
d'allaires »., Je traduis ainsi le mo 55a7esttrs, QUI ME puruit sigt 
fier ici : « celui qui s occupe de commerce », de ce conimeree 
qui faisait la richesse d Athènes. 


111 Socrate enseigne le mépris des lois et de la démocratie. 


* = . Ü i (| 
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Su ZT Tor YSUUY T4) Ho 
alé entraine lu JEUNESSE at Corltillht Li s 


1. Ce sont des audacieux, dés mis «de 


L _ÆAs L * - = — brie À Li, s 
EACA/. LOL o: TA 4 Es + AL : pl dé 3 | st (] 
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« Atheriens, at-il, SouCr 

init ES 1er 
lois. Le régime est en | es sis 
| à des individus insupporlables, coutempteurs de Pepe 


à (rame, | | DT 
a nt le sophisle nous fabrique. Ne Len 


L vis e 
. ne sont CES SES Lu Qu À er 
LAS pas ? Ne l'arrelterons-nous pas? Ne be chasser 
td je s pas Pr iNE 
“herons-nous | nnost le s ! 
“# savant que Ses clèves ne renversent ki purssune des lan 
sols d. NERS sn maeiv, cel Lai Tous muvivras Telbec SMS 200 
+ 1 p 44 1725 (/56) LÉ D .: R ss lurni 
"SA * ‘ - " ; nl s1 - Mi : »{ 
au F3 «il haut le peuple, dit-il, et enEuE 
27,2: 2ATA/E/ 
A=2 [a démocratie n, 


lers à se moquer de 


16 PTANTIIE 


$ SU, P. JO ,.,mést tal béjarsoliar, ais, cotes <ov ÉGY TBE vu 
Rae HU ON ., UN Ge qui concerne les reproches que Docrale 
adresse, dit-il, à certains usages do chez nous », 

Ÿ 162, P: LOS 55 We LXs 240 DM CENT TIPAYVUAZY 3 « ,., LU 08 


l'audace d'appeler Socrate o ani de la tyrannie? » 


IV, Socrate trouve dans los œuvres des poètes des passa(fes 
subversifs. 


S 62, p. AS ... ssûruv, prol, vüv dvépüv émihaphaveta ZA Tu 
ET HE VU Y Lux FR  e(LvUOt TovpUs AIDAT. « c'est h ces hommes 
illustres (Hésiode, Homère, Pindare) qu'ils attaque, el ilinontre 
que nombre de leurs ddees ne sont pas bonnes ». 

S S7, p. 62 la citation de Pindure (ef. ci-dessous, p. 29). 

S 59, p. b9 Allusion à Théognis, TTJ-AS2 

S 0, p. 66 Alluson à Homére, 1 188. On rappelle aussi 
divers episodes empruntés à l'épopée (Ulysse el le Palladium, le 
vol d' Autolx cos), 


V, Socrate excite les jeunes contre les aînés et les enfants 
contre les parents. 


L'est d'uilleurs probable que ecl argument n'était, dans lAc- 
cusation de Polveralés, qu'un rappel volontaire du second erricl 
de la [22459 de 40). 

S 102, p. 40 vise ÊË matépov re mpotepoy dyovtes Éxeivov, (de 
REÇELS, A2! TÉESOUTÉEUV AE Aptv irepipovtres « les Jeunes wens, à ce 
que tu pretenus, le préfèrent à leur père, el regardent avec déduin 
leurs lreres dinés ». 

La méthode indirecte à laquelle nous sommes réduits ne peut 


pas nous hirer autre chose de la Karryepis Cuwr52tss ! sauf 


quelques traces relevées précédemment, je n'ai pu trouver, ni 
dans Xenophon, ni dans Pabanus, aucune indication sur le mou- 
vement polémique qui ati œuvre de Polveratès Az et 
use 2azxiats, Les soul les deux Hrpuinents (qui HOUs sumblent 
fondamentaux les autres ne lon que les compléter. Nous espié- 


rons en trouver des éclios non douteux dans le (iorqias 


SOBUTIOUNS HÉIA fPnorroatée 


LL — SOLUTIONS DÉJA PHorséye 


Gercke est le premier à avoir montré dame V4 
édition! du Corpias, combien sont étroite 
qui unisseil re dialogue Au parnpihilat de Po 
certains approchemonts, pour faire cerretirn an core 


que le dialogue répond à l'Aceugation None raatéi 
el ceux-là 


d # 


maluré leur vriuisemblanee, ile mo 

dant pas indiseutubles, Nous demanéderana alé 

la these opposée, que M de Wilaneats no délone 
À — Selon Gercke, le passe DT OA y: 


CLIN 


'AN 


ZAC CONTZI ALAIN O4 ZA AUOT 41! ZELYMINA AE AS She 4 
= ' 


PUY ÉURETATAATL cv crus Li S'agait des liommmes 4 F 
mn d LI ns. hp L 

Liques |, AINSI Que Ho li, se Papphorte ä ba omerien too 

aval luile de la restaurabhon des Font Vire 


B — Citalion de Pindure : Gorgins 48% 15 D une 


capilale, elle doit être rapprochée, comme Da fait Loa 


S S7 de l'Apodoyie de Libanus. 


CG — fiorgias DA C …. Meurssourés sut 290 yr4 


CAE 


+erovota A2! Nirvana Nude nur Mister ef mn 


Ce passage répond a lélouc que, selon Labrarna PA 


avait fail des honimes d'Etat qui mont pus subs Lonf 
sophistes. 

D — 5221 za ris Le ON VemTÉpous @% Craslisesas 2722 
T 7342 %$ LGPYTIESUS AAAITSSE! IS TUTA NASA, 43 tar 14 
parait répondre à cel argument dont témongae Fabainio 
$ 102 (el. plus bus). 

LE 484 D. ASS, 504 EE 5 gesûu Misersés rarcirsiur 
HOUSUE WA CELLOUS AG! TETE Dans ce dernier frise ig 
rejette sur Périelés, chel de lu démocratie athée: 
pDrinCIpaux wriels de l'Accusateur : ba « poresan 4 #1 
de ses inlimeës. 

M —— Ju réunis sous cotle lettre les repprerhemenls 
«k1 à présentes dans sa disserhition pont rente 
Cependant AC, pau exXeniphe, De sers 
ù nt mn 


ko 
de Gerche. | | 
dans un rapporl vrument fortuit uvee Li, 

dans le Ausiris, lsocrale faisait mention dAlerioinh 
LR - . 





he rites té 


susqerählle Dhaloye (Sama MON CAT OL LT RU LL AE 


‘latars ch 
ne LU Bündeben, Gorges, Drsggh von A ur Fi 


schri [| steller), 
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SOLUTION DÉEJA PROPOMÉPM 


en à rapproche ANT D et 519 A EE sept d'ailleurs possible d élu- 
blir d'autres rapports de ressemblance ous ls préleraicnt 
encore plus a la discussion que les autres 

Ces rapprochements sont lou d'avoir Lous une valeur égale : 
Gercke pensait qu'ils sullisuient du moine ù faire admettre au 
lecteur lauleviorité du parnphlel, Khene alors nouvelle, L'opinion 
encrale, Un LSUT, lent du Nacre pour postérieure all dia- 
logue : d'ulleurs, où ne sinléresmnt pas au Gorqgias pour bui- 
ième, el Loul Le mérile davorr réellement posé li question 
revient à Gercke, Ha d'ulleurs vivement soubhygné l'originalité 
de ses vues dans Fiulroduclion h son édition (pp. XIV, XLY) 
« Jusqu'ici, élant donne qu'on conseémut encore comme possible 
que 16 Gorqias eûl élé composé imnnédialement aprés la mort de 
Socrale, où voyait dans de dialogue de Platon une réponse à 
l'accusalion réelle de 399 60, en CONSUUENCE, ON devait regarder 
l'écrit de Polyerales comme une simple réplique (Daplik) du 
cote adverse. Mais maintenant qu'il est sûrement élabli que 
lApologue reproduit la propre aceusalion de socrale - 


idéalisée, 
l'est vrai, mais lidele cependant 


, il devient tout à Fail 
sruscmblable de croire que la défense renouvelée duns le dia- 
logue est li réponse dé Platon à une ullaque renouvelée contre 
Socrate. » Nous allons reprendre et discuter l'argumentation de 
Gercke, londée sur les rapprochements precédenment cités, 

A — Platon démontre avec exasperalion dans Te Giorqias que 
ous les preparauls mulibures ne sont que des niuiseries quand 
uni lat pu pas la Justice pour ur Ges sentiments paraissent 
Loul naturels si on admel que le philosophe est encore irrité des 
éloges décernés par Polrerates à Thasybhule et à Conon jen 
suis, pour ma part, profondément convaincu, Mis on peut aussi 
penses que, si le Gorgras a été ent en 34, les arsenaux el les 
chantiers marines cliuent mabère d'actualité, aussi bien pour 


Polyerates que pour Platon : lai louange de Conon ne serait alors 


qu'une réponse — non moins nulurelle — aux violences du 
(rorias, 


L — Après Avoir QLPLENEENTS de lacon exeellente le rapport qui 
unit 4N4 D au N NT dé aibanius, Gercke est singulièrement mal- 
heureux dans | mlerprélution qu'il en propose, Adoplant la cor- 
recton courante, aboutit à celte conclusion (Erin. p. XLVI) : 
Cest 'aunst Qu'il Gt dire à son Culliclés les vers de Pindure, el 
dans un sens comparable à celui que Polyerales aviul faussement 
pret à Socrale ; nuus son Socrate ne lait allention, 
Lion, jui à l'interprétation, n Gercke | 
mepris que Platon prolessit pour | 


ni à la cita- 
atlribue celle néwligence uu 
a pocsie el la musique : mais 
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JL — SOLUTIONS DEJA PROPOSÉES 


Gercke est le premier à avoir montré, dans l'introduetion à son 
édition du boryias, combien sont étroits et nombreux les hens 
qui unissent ce dislogue au pamphlet de Polrerates : 11 4 établi 
crlsi0s rapprochements, pour faire admettre sa propre thèse — 
que le dislogue répond à l'Arcusation. Nous examinerons celle-e 
et cux-la : malzre leur vraisemblance, il ne paraissent cepen- 
dant pas indiscutables, Nous demanderons alors une certitude à 
la these opposée, que M. de Wilamowatz à défendue avec eclat. 

A — Selon Gercke, le passage HI A vss vas sussieuvrs ax 
. 


LALLTINE 1 LE rt AL! NEUE NY HAL TEUYAY MAL LÉS NY KAL TISSU TOY SE AVE 


» LATEST ne mit A S agil des hommes d'Etat democra- 
ques ain-i que #55 E. se rapporte à la mention que Polreratès 
avait faite de la restauration des Flauts-Murs, 

B — Citation de Pindare : Gorgias INEB. D'une nuportanee 
capitale. elle doit étre rapprochée, comme la fut Gercke, du 
£ «3 de l'Apologie de Libunius. 

C — Gorgias 503 C .. teurssowdéx sx axsong avioa zavatèv 
“2272 2: Nuit m2! Minziaère ma less... (ef, aussi AA ET OUR 
CZ pa-sage répond à léloge que, selon Libamus, Pulreratés 
avait fait des hommes d'Etat qui n'ont pas subi Pintluence des 


= 
ri 


sophistes 
D — 522 BB :20 -is ue n vswtésous 2m Auasciselv azssciv zats5vra 
17555 22272 JTÈst0s HAL YSSEÏ AEVOVEX TUAGIUS ATYSUS FLN T EAST 


parait repondre « cel argument dont témoigne Libumus, Anof, 
g t02 cf plus bas . 


E sb br ANSE, 985 E : axscw llssvxhéax nexcumutvar Alimeatsss 
55555 Mr De855 #2 13h50. Vans ce dernier passage, Platon 
rejelle Sur Pemcles. chel de la démocratie alhemenne, luu des 
principaux wricfs de F'Acceusateur : lu à paresse + de Socrate el 
de ses 1nlimes. | 

f — J- reunis sous cette lettre les rapprochements que Mar- 
Low «kr a presenlrs dans sa dissertation pour renforcer da iese 
de Lrerx bus. Cependant #64 C, par exemple, ne semble étre que 
dans un rappeort sramenut fortuit ax ec Lib, À LUE Cu à vu que 
dans Le Busires, Isocrate fusait mention d'Alcibiade : Markowshi 


LR Te En RES RE ne 


| Platons ausgewihlie Dnaloge Samnilung griechischer und lateinischer 
hs PR TES LIL Bamdchen, Crorgits, hrsggh, von A rervcke, Hénin. NS 
un 197 = 3 
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com medtonnent devionnment pren vruimembiables «1 on sait que 
P'alyiovutun, puit necublos Moovule, nuvatl pus hésité 7 LS Ér3 
lois RRLLD ostubticsin villes tint dolovimce tof, ct-lonsonix. p. 4 
(El Unit nondvubile 2 LIRE TL ET (TR ul lu défense de Socrale 
dam Labo ! Diet nu Anvtos d'avoir is à prose 
lou Vol m dl L'oniduiu AE FUT eo porer L “ou discours À. @ lite, 
EE dus mu poele pan pur une rune originalité : tiais 
| hapothiomu us Cousahu bu pole une “tuprdité qu on peut (rouvet 
RTE MNIREL ALLIE LI LLERES qu lu vhoteur up [MEUTE “U suphiste le 
repond d'avun ut [NA lion voi du: LR ETS e CON” w }l était 4U 
aile lu ui \tliiu W, uhquennt [LALRRS que l'olverales 141 nus 
ODA CO LE LL ARSS D LES! LL LR L'innlunu nvul OXpoIne en Vers. c'est d un 
nviaimetmbloncr houtiitente titi t l'ont 1, tL, 1 Het suite, Mar- 
ETES ali oil j'it qu Lopeler cette dlee mulencontreuse. 

{, bou [RE ù LL MAITRE [PIE Dicoisitiinn d Elu athémens, luton 
in qu repondre jury lon violeneus dti CROP UN Hi x éloges décernés 
L house et us Cut , tir il on Cuulement possible de 
elouener cnberement argument 58 Platon avail ouvert les 
hiusmtiliton ? 

1) Gievele meimble mettre benueoup d'espoir dans le rappro- 
chement qu'il étublat cute H22 16 d'une part, et les arguments 
de P'olsveralen Cornpeen sl accunation de 499 d'autre part Voici 
comment dd nterprele la phirune uuvunte du Gorqias ? EE TE 
Wé ‘] LITRES PACE" 7" bisqlletpe ls 1TOPA UV MStCUVTA M T0: mL PERTE E 
HEANEIE ).é ÉLAL TLApoUs L(0o0 ton f, AAUPHIEE u ln sait. dit-31, 
(jus duns Lucte quiuhique de 0 ce fut le prenuner point seulement 
ont dire vonrepous Staghetpeur) Que L'on invoqua s méme 272520 
2120912 NE “ble LL nvor ele h ce mormenl expresse ul 
voproi hé hu Socrate, paumeque Laton uen dit ven dans À Apotoyu 
muse bin attiibue sendement dans les dialogues poslerieurs 
Au contours, Le mecond point [ur en it dire 2 1 7295 7 | 
Louvre TUApous HT CLIENT Bryzsia] US le seul que 
Le chez Habanius el chez Nénophon comte 


AS d'e hu D 
PTT g : : 


ann (pr / 
phtoiin LULU EELLE, DL TALEL 
clunt polyeratique , | | 

mi les ipprochement etui UtiIMMI con vaTneu nl que Gierchke le 
Lu du punphle savait démontrée, PEAUX GI a le 


croit, Lanterne 
CE accusant micralte 


dé de hure queteque TOUT ELLE l'olscrales, | 
de déetucher Les june pUn de leurs parents ou de leurs aines. 


( l'otycrate non mutalo ‘verau 8j" 


\ Job, pue, Vus Gerets uguartt 


por nped't : mlur TOUT LR le puraphrnn prunareit (à 
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n'a lait que reprendre l'argument moral de Ju 2230 : l'accusation 
Désatieoup ‘ ls rursrrur publique. 
Phihipyude el Sli cpsiade ABTIT 
du inonlrer Socrale exCHAanL 


jurilique devil ll TITRE 
Quand \ustophune reprenentait 
les Vuces, Luisa autre chosé «ue 


lus juunes an balouuwr Les Vitux labo né 5 y 
il um dé poule Cotniqueé au nombre 


est pris ANTILLES ul _ 


dans son Apologie (VS LR 
des aveusaleurs du philosophie (ul argument “sl presque plis 
corollure de lt 2490 [LR HITE que dans Le LAiSSAE EU 
Socrate est censé CONMRREFE pur anticipation lacte de 329 . en 
Lout eus, lv painphlel le Pol orales nu wsl nullement avec lu dans 
RH pporl HOCCSSIETE. ( 

EE — Les reproches que Socrate formule contre |: politique LE 
Péneles, qui a rendu les Athens laichies et paresseux, péusenl 
étre, chez l'halon, uit! lacon cles qi Lorequiet un des at guinents ue 
L'Aceusaluur (4972): \luis, toujours de a méme manierr. si 
l'olerdes conmussiit be Grorquis, il a pu blsrmer la paresse GE 
ce Socrate qu, nou content d'avoir élé de sun vivant un citoyen 
inulilu, se permet encore, duns l'œuvre d'un de ses disciples. 
d'aceuser lemiclés ct de se poser en seul homme pohtique digne 
de ce nom (nr, sl D). 

EE — Lus dernivrs arguments ne soil proprement bonus qu à 
« précher un convert»; quand on 6sl convaincu de | anlériocrité 
du pauuphiet, on peut lrouver dans les rapprochements de 
\lackowski de nouveaux imobfs d'y croire; mais dl ns a la 
aucune démonslialiun. 1 en est de méme de ces autres raisons. 
justes, miuls VHpues dans leur genéialilé, auxquelles Gercke lait 
egalement appel? Si 1e Socrate de Platou avait deju prononce 
son sérdict contre des lomumies d Etat lorsque Polx Ccrales ecrisil 
SOI parphlel, lui aurait lourni les armes les plus fuites, parce 
que luc: usaleut aura pu tionlrer que [ti seulement Lrilius Cl 
Alcilnade hinssient mortellement Ls déniocralie, mais aussi 
Socrule el surtout Platon, » est imaluse d'interpréter Pauvre 
de Platon, telle que nous la possédons : mais, en resunche, l'est 
el une miquiclunte lacihité dé se demander ee qu aurait pu où au 
écrire, dans Lelles condilious, un pamplhletaire dont nous n'avons 
pas une hpne. 

Gomperz, dans les Penseurs de La Grèce UE p. IN squ.: à 
GSCUISSC UE solution du present probleme il se fondant sur la 
sue chronologique probable des dialogues de Platon. La mé- 
Uiode est toute dillérente, où le voit, 


Le Ménun, généralement considéré comme postérieur aü 


— _ 
_—_— nn _— 
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( - a. 

ÆUTATITE venteni re que Gromperz appelle une « palinodie ». Le 
Moral peut-étre trop fort l'auteur s'en rend compte lui-même): 
Mate 1) Apr: Vivement sa pensée. Dans ce halogue, où 
Anti port d parle, Socrate revient, d'une facon étrange, sur 
lroe Je renles at durs quil a lancés contre les chefs de la émo- 
Cire raneeer semblent trouver grice devant lui. Quand Anvtos 
GO LLENT LEETT philosophe 93 A1: M So DTA our Rae 471 APTE 
FEAT 54 2e 4 mhtar Huèses : Socrate répond, sains réticence. 
sernlelir Lil: Eyes, à Auuzzs, xt alvan Zeus Ly0gèe 2702 = 
PRO At RSR Ent 209 zou % cv. Mejetant d'ailleurs l'in- 
erprétation de Schleiermacher, qui ne vovait qu'ironie dans ces 
propos devons-pons crnire que, d'un côté, Platon aurait ressenti. 
4 faisant du pornphlet, une haine plus forte que jamais eontre la 
demecrihe. tandis que, de T'antre, après des années, 1l aurait eu 
ei de rendre justice à ses illustres représentants x (Gom- 
pers TE hépothése pat sédnisante : mais elle ne peut, à elle seule, 
Gore atrmettre V'antériorité du dialogue ! d'ailleurs Gomperz. 
personnellement ennvainenu de cette antériorité, s'est servi d'un 
#rgurment quien st plutôt une conséquence qu'une preuve, Mais 
on pont rés bien imaginer qu'il en a été tout autrement. Admet- 
tons que Platon, par ses attaques du Gorgias, se soit attiré la 
nelente réponse de Polrcratès: peu après, il part en vovage. A 
son relour Île souvenir de Polveratés s'est estompé dans sa 
mémoire el laleure, Je « sophiste » ne vit plus sans doute à 
Athenes 7 Anstos est mort, ou très vieux. En écrivant le WMénon. 
qui donne une forte impression de vitalité el de certitude intel- 
lectuelles, Platon met en scène ect Anvytos, qu'il n'avait jamais 
cessé be ménager, Bien d'étonnant que dans une discussion avec 
ce démocrate modéré OT appartenait au même parti qu'Archinos 
qu nm luchute des Trente, sut contenir les éléments extrénnstes 
du Pirée Socrate nait pas exprimé sa pensée dans toute son 
intronamgeanee : Ve philosophe pouvait d'ailleurs parler comme 
Unvlos et În voix publique pour ne pas exciler Ja méfiance 
oembragense de Phomme d'Etat: ae palimodie 5 ne serait alors 

cpu ris de ocre feintes propres au wénie socralique. | 
Vucune vopresson nelle ne se dégage de ce premier examen : 
nus sentons fien qu'ilexiste mille Rens entre le Gorgias et le 
armoblet de Polecratès mais, tous vraisembhlables, ils son! tous 
Aiucutables, et peuvent être facilement retournés. C'est'aux Hlées 





EU uuteur bouleverse l'ordre des dialogues pour &viler les ECHAP ATOUT 
lé "if : : 1licr , s 
OTIJIAN ents qu'il a portés sur les hommes politiques d'Athènes. 


An Plation dense Len JUKun 


22 SOLUTIONN DÉJA PHOPORÉEX 


tout opposées que M, de \Vilumowitz à développées durs 6,3 
Platon que nous allons demander une cerlitude. 


H serait abusif d'employer Le mot fase pour les quelque dia 
pages que Dillustre hell maintes à consacrées aux fFapports «qui 
unissent le Goraquanx à Aramis inuis 1 & posé Le prabléin 
d'une facon originale, et surtout rigoureuse, du moins au fruit 
de départ : la citation de Prndare que Rnl Calliles duns fa 
Gorgias N4 DB En s'uttuchant à unexemple précis, M de Wii 
mowaltz nous permet d'échapper 4 Ces parallele HÉUÉTUUX, (ui 
se laissent complhusonementinterpréter par les deux lhéses, Lou 
a tour. Ces quelques pragrerh “etil, pair ailleurs, le fruit de réflexions 
longuement titres dati l'ésperel de leur uuteur, Des [N':4, durs 
son ouvrage Anstoteles und Athen Ep. A8, 1 déclarait cons 
dérer comme tout à fit snattequable so la suite chronologique 
suivante : 4" Gorgias de Platon; 2% painphlet de Polyerites 
3 Menon de Platon. Apollon le 1.1 sus, Luscres dd Isocrate., Six 
aus apres, dans une communication à L Acudémne de Héeshin, dl 
faisait une lecture dont Le resuiné suceincel atteste que dés Lors is 
position était prise Susoupaherehte der k. preusssischen Aka 
demie zu Berlin: phal.-hist, Classe, TS IT Band, p, #1,. 

est part du terte méme des manuserils que nous possédons 
cest celte méthode irréprochable qu'il a appliquée à un passage 
magique... el difficile du forgtas. Callicles, terminant sa pro- 
fessiuri de [is cite à l'appui Je: HE idées audacieuses des l'A M 
de Pindare, qu'on peut hre sous cette forme dans la plupart des 
étions du dialogue : 

VSA2S Ë TAYTuY GAILLEYS 
ons 2e 221 a 20 
ALL PLAIT 9 SIC TATEY 
9T2 SL” TEALALS EC 1.24 
duos Moasrice,.. 


souvenant plus exactement de la suite, fuit 
allusion au rapt des boule de Gérvon pur Héracles : Bückh, duns 


0 7 . d f * F , + : 
son don de Pindare (IT, p 84), restitue les vers de lu façon 
suivarile : 


1 - 
va 
«r "{n 


Calliclés, ne se 


11.27€. 
om 
 ——— 
b, llaton, Hand - 1 


1 
l'7214 IP 41e re 


en und Wurka : 1 Hand, Brilageu und Tu siketih, Bertin, 


Mic 1 «Jr into 4. \rth 4 'CORET CT ER TECTT ET t l lus 
Li it utilise, dans fe DE Lune, De 
apiire Y. Flaltuns Lotjine und der Bokrates des l'olyhrates bp. 0-10) 
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Ceux-ci, d'ailleurs, importent peu ici: mais quel est Le texte 
authentique de Pindare pour les cinq premiers ? 

Bockh, mvoquant des raisons qui nous paraissent n'avoir rien 
perdu de leur valeur!, proposut d'ajouter devant v:u22 les mots 
axrx coctv, En lout cas, pour le troisieme vers. diet doute n'est 
possible ©: Arishde (TE GS. ed, Dindorf,, son scholiaste, le scho- 
haste de la IX Vémsenne s'accordent pour nous donner le vers 
sous la lorme yet Duran 75 Bunssuzsv. L'interprétation récente de 
NT. A. Croiset ne saurait prévaloir B-contre ‘fivoue des fit. LE 
NAXIV, 195): | 


| Or, nous fait remarquer M. de Wilamowitz. les manuserits du 
Gorqias donnent non Pis SLA Y T2 SAIS TATEU, IS Gun) T2 ÊtHYiÉ- 
arcs. Îl est lacile de dire que c'est là une erreur de copiste. Le 
fait est indémiable : non seulement le Bordleianus (B)et le Vene 

lus (T) s'accordent pour Lémoigner de Bizfwy 25 Suaxt5zzzss ef. éd. 
Schanz, Proleg , X °° consensus l'hrorum BT fundamentum est 
in quo hujus dialogi crisis nifalur), mais encore, d'après Hi col 
lation de Burnet. d'autres manuscerils, comme P : Vaficanus 114 
et S (Venetus Marcianus 189), ne portent pus autre chose : Ta 


tradition n'autorise en aucune façon la version Zixzxtmy 25 Suxti- 


LR: 





1, On comprend facilement que, pour éviter une répétition faligante des mots 
sara ou let inutile en un passage aussi célèbre), Platon ne les ait pas nus 
Lexluellement dans la bouche de Callielès: mais iles à visiblement dans Pespent 
ef. Gorgias IS 1 rs 203 70 D'axtoy Eye vu! où 22! [livñasos so #73 5 ai, 
et Lois, ci-dessous). « ln hujus ad est Platonis) autem Lloris omniburs nest dertro 
pATà DT CILQUE ta posila ut Pindart non esse non posstl n Mais le Tectlenur de 
A de Wilamowitz penser que Platon est sujet à caution, que les mots ar so 
ont de son invention, et que mien m'est plus tenace qu'une erreur de mieonodre 
Cependant toit lt peut oublier n'a Res (Sehmidt, [TE 60) cite or QUE celsbre 
sous lu larme suivante : v9102 0 FAYT Busdebc para cv gésiv, Faut-il attribuer 
cette définition au Pt que la source l'Hésychius avail subi Pinafluence du Gros 
qias où qu'Iésvehins avait lui-méme duns Pesprit le amet passe DER a L me 
semble plus vraisemblable de SUPposer que ers mots yusa œuars ligiinient bien 
dans le Lexte de Pindarr, D'ailleurs, qu'on les accepte ou les rejette, Pessar ile 
démonstration qu'on ira ci-dessous n'en est nullement alTecte. 

» Selon NL. Cremset, la leçon AYEL Grains TO GTAATOTATAU à n'a pas de sons Ï 1 
correction teaditionnelle ne lui parait pas FOR plus sutisluisante ay! vs * haeur 
+ faible »: les mols GreotaT a pEtct, quil faul hien rapporter à QLICLENSSS les mere] 
une image bizarre »: cependant il PRE Nr il ya li rien qui FN tout à ELLE 
absurde ». Mais, pour lui ,ilfautlire, et dans Pindare el dans le Garmin, 4 YOU 

AYE’V Sisauni vo BUAOTATOV la coutume trouve juste que ln force ménc ton «2 
na a ouissant ». Hi me semble dangereux de passer par-dessus la fratrie 
ds rat : s manuserils et, en méme temps, de rejeter In lecon Ceacditionnelle de 
Sp ri un | a sue le témoignage d'Aristide et de Platon lui-ménme), por en 
Pindare RUE" { Jle | » Lo recommande €pue pare UC séduisante MITA DITREULRS 

. enr une DOoLEV Enr qui ne? ni _ 
ail a cette citation de Pindare ne doit pus être considérer Res s 

auleurs;, D. Are RE CPR PTT seuloment au Gorgias el aux Lois, 
faut établir les rapports qui Puntssi nt, non 


mais aussi à l'Apologte de Libuoius. 


SAMU TIONS LYJIA PROFOSEÈES 


CT'r Pa:uet fonde uniquement! sut lus JANNEUS cilés du 
scliusie 4 Aristide et des Los 11 fau trait démontrer que la 
less des manuscrits est aheurde, pour cqpoon pt négliger de 
Leg Sat d un sccord sl impressionnant Votis alimettrons 
dune deux choses qui ne dissumulent pas dunitres pustnlats que 
à À 0 VI 4 Mauss SO! LI POSES par lus Laits - | 

be Le texte de Pindare, passé à Pétat de proverbe, est bien tel 


é | Le - }|. “ . à "+ 
qu bockh | a restitué d apres Anishide et Plalon : v51855 ...2ve 
à y ' 7 à 


Ab + Er T0 

2 Le tente du Gorgias 488 B, garanti par la convordance des 
menmacrils, mel Sixius +5 URSS AT. 

bus uvant de vouloir Lirer des CHNSCUENCOSs de colle diver- 
rte 1] 1sut preciser CI premier Leu ce qu'ont voulu dire et 
Paire st Platon La tâche est dulleurs malaise, en ce qui 

ga Findare : deux inlerpretes, vsulement ponetrunts, de sa 
Cortbess , tit Du ulmsutir à des conclusions res differentes. 

M Ge Wilumowatr rapproche opportunement Hu pissaige en 
ets Le fragment NT, cite par Austide, el qui peint | attitude 
ds swtr nm face des problemes de La justice el surtout de Ja 

ns lestioe divine où remarquera Qu'il s ant aussi du rapl des 
buute dé (wervon, qui semble avoir trouble el inquiéle Ta con- 
stvwrutr GE Pindare ; : 


# L pa ; s. , 
S: 2'leu 22 ZULY 220 4:40, l'rausva, 
_— - M | of “+ 0) » LA 


2 dr Ni siAressv aiyOU Tara. 

Godire > soumeltrait en hochant de la lLète, mas avec préte 
uilins. devaut Le décret divin qui s'est prononcé en faveur 
4 Lire ee, sous l'apparence de l'injustice. I faudrait comprendre 
shore = + La luii= =5 A sissssv, la volonté de Zeus!, reine de 
ur montels et immortels, entraine lout de son bras souverain, 
4 custilie | extréme violence : cest ce que je vois... etc, » 

nus sontraie, M. A. Puech, dans son édition de Pindare !, 
mt Les suggestions de M. À. Croiset et appuie sa traduction 
eus | pylitatton ŒU Hérodote a fuile de ce vers. I entend ainsi: 

lu swotome, reine du monde, chez les immortels comme chez 
sv anortels, Le mene de son bras souverain et justilie lextrème 
sooue n ] se refuse d'ailleurs à admettre que les mots xx:2 
2.7, Lasmut parue du texte authentique de Pindare, Dans Fétat 
mt) de nos connaissances, 11 nous est impossible de savoir si 
Le gate pensait à la « loi (divine) » où à la « coutume » ; mais il 








bPindere 64 A, Purvh, À IV Æsthmiques el fragments. Paris, 1923. On 
un vus Le lregiment de Pindare, p, 211, rangé sous Le n° 19 des « 3ônÀz v. 
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72527, que Burnet fonde uniquement sur les prssrges cités du 
schohaste d'Aristide et des Lois. I fau trait démontrer que ln 
lecon des manuscrits est absurde, pour qu'on pô negliger de 
Lepir comple d'un accord si pre SSIONNant, Vous admettrons 
donc deux choses qui ne dissimulent pas dantres postulals que 
CUUX (jui Nous sol HHIAPOSÉS pit lus fails : | 

l Le Loxte de Pindare, passé à l'état de proverbe, est bien tel 
que Bôckh La resttué d'apres Aristide et Platon! v2935 77e 
Gta 25 LAS TATSY. 

2 Le texte du Gorgias 484 B, garanti par la concordance des 
Manuscrits, 680 Digiov té ÊtZAI57275 

Mais avant de vouloir tirer des conséquences de celte diver- 
pence, 11 laul préciser en premier lieu ce qu'ont voulu dire el 
lindare el Platon. La tâche est d'ailleurs malaisée, en ce qu 
concerne Pindure ;: deux inlerprétes, également pénétraints, de sa 
pensée, ont pu aboutir à des conclusions très différentes. 

M. de Wilamowilz rapproche opporlunément du pissige en 
queslion le fragment ST, cilé par Aristide, el qu pernt l'attitude 
du poele en face des problemes de Ta justice el surlout de la 
jusülicalion divine (on remarquera qu'il S'agil aussi du rapt des 

buufs de Gérvon, qui semble avoir troublé el inmquiélé la con- 
scicnce de Pindire) : 
UE Eyé rap Age atvém iv, l'aouiva, 
Tü À Ait 2:25 guy TRUAT AN. 

Pindure se soumetltral en hochant de la téte, mais avec piété 
Loutefois, devant Le decrel divin qui s'est pronoueë en fiveur 
d'Iérieles, sous l'apparence de l'injustice. 1 foudre comprendre 
alors 5e Lu loi (= +5 Au 2és2sss, la volonté de Zvusl, reine de 
tous, mortels el immortels, entraine tout de son bras SOUVELHIN, 
et justilie lextréme violence : c'est ve que je vois... ele, » 

Au contraire, NE A. Puech, dans son édition de Pindare !, 
rejpelle les suggestions de AT, A Croisul el uppuie su traduction 
sur lapphcalion qu'Hérodote à faite de ce vers. Il entend ainsi : 
“La coutume, reine du monde, cher log Immortels comuore she: 
les mortels, le mene de son bras souverain et justitie l'extrème 
violence, n [se refuse d'ailleurs à admettre que les mots 3-7 
gjau lassent purlié du texte authentique de Pindare, Dans l'état 


actuel de nos connuissances, il nous est impossible de savoir si 


le poële pensait à Ja « loi (divine) » Où à la « coutume » : mais il 


a 


IL PL 4 EL re , = L 
| 4 | & Ne ï | A Î il ; h. L I\ Isthmiques et fragments), Paris, 1097. Un 
CHAYEQ IE PARA de Pindare, p, 217, l'ANEC sûuus le n° 19 des « &ônAz n 
HU S { | - 
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ame &emble que M 4 


F \Viluuo 

Wal val plis npprochi à Vérité 
. . » l'une li! le ii 4 
1 Q i' l 11h lare Lan { | la vorite ' 


114 : | | 4 
it LE LED Lois talaltooti il éxporience tits 
n L 


J'en udsunt #4 11) prebiloune | 
DE UE pes promt à sun esprit. JEn 


Le 3 h - 4 
% . les vers Glant dlavniu lapin célébres, 18 ctait 
intrlie . +. | d . wn : : 
3 passe] lu SIN IR 1 M attend cul ‘le (E AT ldivine 


C2 huriiine 


milices me sarde mon de cos cnpiennens réserves que selon lin- 
terprelation de 1 le Vila il4, lusimit Vis LUE sur Li bon droit 
Ju tnatlri dus lheux L'onteslocutour dl Socrate, introduit — {jt} 
hocentiue — L'opposition le Lu ul PET un «| ls li “ palure », D)'ul- 


D 


ee 47 


2 Wii >». durs | PEnSOP di { alliclon, Le itiiol LEA pitt SE raipporte pas 
t IF loi humaine ef conventionnelle (ol # Un ST. -1f) 21), Mais au 
vouniraire à la los vert blu, La boule ao mature CRM ES à. 2%! V1" 1% 
A: 372 VAREV EE ST Ps 1 JF | RIT peut bruduire H11)5), 13 Iain- 
tenaut le texte de 1Bet de T 

Selon la Nature, dans loutre naturel, da loi. de son bras 
Ré terTaln entratne toute chine el role lu ptilier lu 111141} r fondée... 

Lies ant cette divergence, ft | LR] il LL ile doute il avoil, dit 
M de Wilamowitz © Platon née ee que donne Hi tradibon de 
ee manuscrits : cest sans doute une méprise, une erreur de 
mémoire : car Pindare an éert autre vernion, el exe nest pas 
en scn-ral d'un emploi courant, bien que Platon puisse l'avoir 
pris 1 dans l'acceplion de Zuslenthat 

[rans les pages samvantes, Phelléninte lâche à démontrer que 
ceitz « erreur le nicole DNTLILEL dolor la pensée veritable de 
Pindare, Platon a continué du fu faire jusqu'a lu fin de sa vie : 
nous la relrouverions epheope dun lens oct qq sont, de aveu de 
tous. l'œuvre de vicilleese de Platon, S'appuyant sur des temoi- 


pnares dont la valeur partieuhere vu tre nmmédiatement exami- 


née. M. de Wilimewitz conelut sains (pe 8, Il est étrange 


>}: { ITU t'halt, : il (11 dans Fr mcttiuire 
assurément que Ï laton, das wie Vie 11] so 0 


le vers de Pindare avec la conception ef Si l'expression quil 
lys a donnes dans son Croft, et 1 l'ait emplore à nouveau 
| le chercher : s'en arracheront les cheveux bien des philo- 
| considérent une citation de mémoire comme beaucoup 
e autre cstation birée d'un hvre qu'on 
on té vériliée. 0 L'hyvpothese de 
itz est séduisante, #1 nie 1 Vee La fougue cou- 
ais, pour qu'elle ssmpose, 1 faut que 
cilén on ne puisse Con- 
Ceux-ci sont au 


sans 
logues qu l 
plus ympardonnable qu'un 


‘a pas lu — mais qui du mon 


af. de Wilamow 
: son auleur 
dans tous lex puntuses 
avotr besotn d'y recourir. 


«des Lois : HUO À, 690 1, 714 E. 


tumiere 
nécessairement 
rendre le terle sans 


nombre de trois, et Lire 
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Loin NU0 À. 


Platon cobalt la diutinetion aoplhustuque de v3y2$ st de s5a1c, 
uit en faveurs aupres du publie: duntiis T2 AA TAUMTUY DAT 
tune ut 25 proue cts 0 24 usussss «des « amateurs » 
SUN] (UE poele problem (que le doit nhsolu est de l'emporter par 
la vinlenes à. M. du Waluimeowatz étublit De ca pprochement qque 
INTIT devine ii || RL APPLE Si | vi UP ELLE il nest pas 
douteux que Platon ne pense au vers de Pindare tel quil La 
cite unix Lu: fonripran \ 

J'avour HATLE TE rapprochement eut loin de me paraitre con- 
élonul. Aasnréinment le not Zesaheyess ol employé dans les denx 
UILRCREL EE CRIE | MP ICTRELE- reusetbhle Leaticoup at mob PE UTY (qui 
hguore dunes F5 et 'T lex prension est un pol différente, et Ta voir 
n'est pau ba mine !iouis on pourrait dire que Platon à emplové 
[FE vitre AU LULLS laure lus vers ef (ELLLE Kit iHemoirc a élé plus CHAL 
(RIRE TAN Leo eputtieil influe puit AVPEUNT AL contraire, ‘dans 
Leu Lou, un prose. ilse bornerait 4 v faire allusion, en modifiant 
legerement Pexpression. Toul cola est possrhle, mais là n'est pas 
lu question : dans ce passage, ausai bien que dans les deur 
autres, doibon nécessairement faire Phypolthèse d'une «erreur de 
méandres nu mi tenace? 

Platon, on peut Le supposer, à été vivement irrilé par Îles 
finsses conceplionns de lo Justice et du Dreit que beaucoup 
duc leestaire de non-philosophes) répundiaient duns le 
pubilie, Tu devant sans doute, comme Calliclés. citer à l'appui 
de Leur thiese des vers équivoques, tels ceux de Pindare, On sait 
de plus Phostté prolonde de Platon pour ces poèles sur qui 
reposot Lédieution traditionnelles or, 1 faut bien l'avouer une 
fepie ÉELLL Lutte : leu vera de l'indare permettent les interpréla- 
bons Los plus audacrennens Fny ner aucune névessité, ni même 
aucune lité H SU poner que uns lou Zois SON À, Platon pense 
n autre chose qu'au texte authentique de Pindare, Les « ama- 
Loijrs « #1 Less, proceters RL disent pris, comme Calliclés, que la loi (de 
lu nature. meule Le droit le pueux fondé, mais que le droit véri- 
luble, cest de L'émportor jrur la force ‘al Vi une différence con- 
sidérable entre leg doux chones Dire, avec Pindare, que la vio- 
lénce, ou“ hi Hit HOUVeraIe de Ju les {Je mot Prinque de com- 
preheraton 4) francs, tint quelle matière 4 aimplhibologies pour 
des disciples de Gorgiant) se lransforme en un droit véritable, 
est ne rien #jonlter pi ne rien relrancher à la pensée de Platon 
dons des Lots. D'ailleurs une expérience très simple peul nous en 
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convaincre mellons à li suite du passage en question les vers qui 
nous Ont elé conservés par le scholiaste de la IX" Néméenne : 

[ des amateurs » et des poëtes prétendant que le droit véri- 
Libléést de l'emporter par li violence, et que l'homme le plus 


Font Paul cesse tluatior PU à 
t'sstt] Lu stluation de droit tal æ | 110 | “| |: justice n| ‘“nle- 


1 i TE | C i | 7 : ja 
peur 4 un 0 Ya tal rien qui défonne entre ces deux phrases”? 
be mot éramsrarsv, qui se retrouve dans les deux passages, est 


op tréqueimment employé, et dûns un rapport trop liche avec la 


VEUNAIT SZ 75 SLAZLSTATC POUT DOUS contraindre 5 accepter 


Dhypothese de M, de Wilamowilz, du moins en ce premier 
exeniple, Dans le Gorges la situation est tout autre : La violence, 
me fondant sur la nature, s'y pose en destruclrice du droit, 


Lois 690 3. 


M de Wilamowitz, après ce premier exemple qui favorise appa- 
rennment sa these sans la rendre n‘cessuire, poursuit <a démons- 
lrution sur cel autre passage des Lois. L'Athénien et le (C:rétois 
v iseutent des différentes supériorités et en viennent à parler de 
la suprématie du « savant» sur l' «ignorant à — qui pour Pla- 
lon. cela va sans dire, constitue un droit de nature, L'Athémien 
avait dit que 2 suprémalie du lort sur le faible ébut constante 
éhez lus êtres, et selon l'ordre nalurel, comme dit jadis le The- 

at à 


= ‘ = F ki k ji ip « = -: pe | « 151= =ÿ74 7x! "= — ; 
bLuiu Pindaré (Has TASSE Vs EVE FES SOUS) SITES PAS RER 


Ù L 
un due & Oréxiszs É90 mes J[eySzxsss) el revient encore au poète 

Tu (1 Be Fr l L = . ie _ ù 0 S- 

pour lu: probleme des rap joris du savant et de L'isnorant … MAT 


rsües ve,  Mivixs GOSINTATE, GHEÈLY SIL AV FAP photy EAIYE gain" VÉT- 
L = 720 V3 Eco 220% LA 
" \ | | TR. 
putes. Eat conception pindarique du droit naturel du plus fort 
#1 sf = FL ' £ | L 4 . À F ' cd ; qu 
él antipathique à Platon, Mais la suprémalie du sivant est 2 
(Ml à (LE! L . ‘ * LE | rh 
aus nu droit de nalure. On comprend bien ct la; mais chez 
’ { "] L À à : : 
‘est pas du tout question de s5zz;. Platon à gars 
10" [LES | | : a à 
orc ais xacthitude, 
GARE RTE + dé: Prés ‘ oduil dans 
cr ronnlovée par lui dans le (rorgtas, qu int | 
Vi dam Re #7 dé cédes Sert (OT ARTS 
Pindare l'interprétauon donnée ee An nerntlas TENTE. 
Cu hculier dans l'esprit ses P'OPrES DAERPr LEP" 
vuTh [| PL d'il part ie : se ha d iv ans y ED 2%! 5 | 
58 L'Sogréte til ms QUE 5 eu tout à fait inmcon- 
Arte 1} ) (ill iv} Le P d'ou ‘elle hypothese Lot « li z 
e « 4174 VIN Ce ( est que pitl CC , trance conclusion qu 1 4 
k sit : " € : ï sn Le 
Lestable qu on peut échapper 4 cette EF 
Æénmlalr € | 
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auvail pu dons l'iviluire minlurr IF nm ltutiontts, les mots PSE F)mv. " 
ai tenu de trudiire ep ele 0 pansage, curieux à plus d'un re, 
Ce paraupople nn mm) onto:  LLLE \f. de \WVilomonwvits \ 
semble selle cpl Éessépsc tu t QU il su duvauil de iiolis démontrer 
que Platon a cdoua 1 poil fu Pruun HIRAUTE DLLAUTTATIY, el ren 
d'autre! fl ar défonnmnn do vodtu question pour donner son allen- 
on à npe suites, faute diférenti et ed dessus po 2%) : les mats 
11=7 23717, ([NP ANT fisitivs dlisises Ve ETAT E conne dans les Louis, 
ont-ils été ponte IL Fotos 2 Pautou rer AN lignes de 
ME. de \ilonmewils cru GEL ablige dw crerre que laton n'a pas 
Songe nux vers authentique nu ce Plure ? Voici comment on 
pourrait rendre on Je sohatiennut, li pensée de Fillustre hellé- 
niste : » | vu cles l'luiloite À Zen liopijius) les mots >= = JTLV, Or 
2271 5,5% n vel pures elipes P'thare Doi l faut admettre nee Pla- 
ton, dans les Zoim 1 loire dus l'esprit su Version fantive de 
(iorqias : Sinon on devrait otfipionet qu'il Y HUIT urx su dans 
le PASSE Ar prete rl Nic peu (RER huporte que Platon ail 
déformé le sens dos vote de Pinelure un V udjoignant yx2à s Jo, 
on, Ce qui ea polis probable quil dif déja lrouvé ces mots dans 
le poëte, En tout ete on pro peut notlementinférer de l'altération 
(par ad ponetion de yes vite À celle le Evyaus en Stat. 
expliquer sine Platon à laide de In conceplion authenti- 
quement pondanpue Lo suprématie du savant sur lisnorant est 
{Ir roi naturel RARE BE ARTEITE lastil autre espece que cebui dont parle 
Pindare Joe cu Ponte cle j'lotitoton, el une pusUfication n est 
pas LIMAREUTTI front fl TRITLIE quelle l'est pPonr les autres XXI 
ANTY SU, 4 QU “uit EUX IT Violenor. (hu pourrait ainsi pPara- 
phraser Je fexte de Potro: a Vi certes, très sage Pindare. je ne 
la dites pus continins loutre naturel, mais conforme à cet 
ordre, Lis suprématie d'ici elle fon 


loute volontaire de ga nature, 
bien IOTIT «| Ori L' lil: TR ET 


Pa ue: dont parle Platon a cette 
1Ua quots et Macs. Je ne compren- 
drais pus lo pennée a lite pi je he *pposas que Île philo- 
sophe a drtin Déupiril INT Vraie lé le Pindare, et je serAIS 
CUCIÉUX de à TO Continent \!. cles Wilamowits aurait pu faire 
lourner à Davontuge ue mu (ibm cul exemple des Lois. 


originalité «| bre l 1 los # 


Lois 714 


Ce dernier puaonge tiré du IVe Livre 
L 


; ,* \ nl L' 
ù : Écauiv reu wat UJjrLy + 
[li,2use, ALERTE ICUPEL TEE 


| | ee 4 LUELE VAT54  HOoUus avons dit que, d'après 
OFPATP FIAT, RELINENIRNTET nus 10 0.18 « i 
CC dire lei, pur l'eitet d une brachv- 


loue 15667 forte. HR UTEr LLE ou: ATTT A - 
[' préconine | dare) entraîne en la jus- 
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liant la plus extrôme violence » contredit lai thèse de M de 
Walamowits d'une façon si Mussrante qu'il est inutile d'insister. 
Après quelques explicilions assez obscures, il aboulit à celle 
conclusion, où plutôt à recours à celte échappatoire : « A Ia pun- 
sce de Platon Convicul Hiicux la conception quil Er adoplée duns 
le Gorgras et au A livre des Lois, Au IV ivre, la veritable con- 
ceplion pindarique à él6 introduite par un lecteur, comme Aris- 
ide La fut pour la citation qu'il n Lhrée du Gorgias » 

Voici le lecteur cr machina QUE apparuil pour fuire entrer dans 
le texte de laiton l'expression authentique de Pindare — au 
moment ou Ce teste contredil Lrop violemment lhipothése où 
Lons est engage ! Bref, sien clablit, pour ainsi dire, le bilan de 
ces rapprocliements, on aboutit à ve résultat : 

Le prenner exemple ivoqué s'explique suns faire intervenir 
Lh\pothese, un peu étrange malyré Lout, de M. de Wilimowitz. 

Pour le second, on déliusse la queslion principale pour demon- 
trer que les mots ax guotv h'appartiennenl pas au texte de Pin- 
dure, alors que nous avons de bonnes raisons de croire le con- 
traire. 

Le troisième contredit l'hypothèse si brutalement que son 
auteur del recourir à larüliee d'un lecteur providentiel. 

Nous en sommes au porn ou HOous Prenons UC roule différente 
de celle de M, de Wilimowails: celle divergence ue fera que 
s accroitre : Qur, avec su lagon un peu provoquante, M. de Wila- 
mowilz annonce que 6 ba laute de Platon est encore plus grande 
que tools DOuVIONs Le penser) * | n à ULE COFTISE date Crreur, bin 
qu elle ant cte vaveiment relevée, » Celle phrase il roctuit, vnlre 
le texte du Gorges et Bibanius, un rapprochement qu'avec M, de 
\obamowitz nous considérons comme essentiel, — bien qua 
nous conduise à des conclusions opposées. Voici le 3 ST de Libu- 
niuis d Va on | 

Our aa ripi Mluvageu Gars pErat, déstams AITES Th AAA 2 
Bssharde Dh Vs M ge LÉRLEE M3 JT EDTATT, JEU ÉASET 2: T5 SLLANE, 
DA ALSAS TOY VIA XTAŸ TON /EÈSE. Nat Toÿt2 Su s'AStuIs UT2SATAL 
Voxz 2772, bg 5 G27TATSS \UVTDT ETC/. USE DETTE Aya T5 723 7729 
adiTse ty Mygbatz ÉLANEYSUEVOU HA 002 SEE AUS 7 HE 
Augzsu, TUE Llivizseo. A,a 72379 LV HAS ÊTEUTE AAASUE (US. l, 
ze <û AETZNEËVAL 75 109 FENTIU xarr rise 500 llirgzcsu, aa: <5 Lux- 
ETC En TVEGE : 
Les rusons ici invoquées par M, de Wilamowilz sont tres pres 
sées, et nous avons avantage, je crois, à Ladurre Le Lexte méme : 
avec une pensé aussi souple, el qui brûle Les intermediures, lu 
précaution n'est pas inulile sans doute, 
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[a VOTSION Stats =* Étuats=as:y Okl dans un rapport évident 
aVeC Grasezat 72 ass daus Lahanius — j'en suis, avec M, de Wila- 
Miowalz, totimenment cons alu u Vars comment convient-1l d'in- 
lerpreter ce rapport 4 ,,, Ensuite une allé: ation de l'expression 
— QUI sûrement desait retirer à la pensée tout curactére cho- 
Quant — est reprochee à L'Aceusatour ! c'etait done la concéder, 
dit Laibunius. que La leçon veritable était choquante et, en con- 
séquence, justement biimee par Socrate (C'est une chose évi- 
dente que les paroles de l'indare avaient chez lolverates un 
autre suis que celui &ite lequel . Mocrale Les aval cilees, Elles 
ont chez Platon un sens autre que chez le veritable Pindare. 
Cela me puut etre fortunt Lihauius s'est-1l seulement avisé de ba 
divergence qu'il constatant entre le texte de Policratès et celui 
de Pluton, et a-t-tl close contrer L sophiste Hi reproche qui, CH) 
réulite, touchait Platon * Cela sa bien vec le texte de Libanivs, 
Mais cest Lres pau vraisetmhlable en sun, puisque cest supposer 
de sa: pur ue Verts abratt ponetrante du texte, 1 esl plus SIL 
gestil ‘du pense! qur l'ulscrutes disait ù AVFEUTE .. AE TR CAT 1] 
HV la aucune viulaton de la justice, muis, seulcment une Jus- 
Lilicutiom ile La silence ‘ Suocrule l done cle injuste chnvers Pin- 
dure à Puis Libanius à revu le Goryius seulement, et non Pin- 
dare "al devail iuputer L'aleration 4 Polverates. ET toul Cas, 
la conception uou-piadarique » est certaine chez Platon. (Que 
celui-ci he sé suit pus souci de lolvcrulés, méme dans un 
petit detail vu une mepnse lui avail éle signalée, c'est tout à 
fait caractenistique : lorsqu 1 écrivant Les Louis, il aviul, depuis 
longtemps. completement oublié Policratés. » M, de Wilamo- 
wutz tire de ce dermier deseloppement celle CONSCQUENCE « Incon- 
lustabile que Polyerates avait sous les veux Le (rorgras et que 
c'etait contre le Socrate dé Platon quil dirigeait sa polémique. 

ll était deja dangereux en soi de vouloir suivre, dans l'œuvre 
de Platon, Elustoire d'une erreur de mémoire : pour uu auteur 
moderne, avec des documents multiples, la chose serait bien d:fli- 
ile à prouver! Or on a vu que des trois lémoignawes dont l'uc- 
cord était rigoureusement necessaire, le premier est au moins 
douteux, le second ne se rapporte pas directement à la question 
posce, Le troisieme contredit violemment lhvpothèse. Mais on 
demande eneure plus au lecteur : si Libanius accuse Polvcratès 
d'uveir falsiie les vers de Pindare, c'est qu'il a été Iui-méme 
neghygeut : ayant sous les \eux le texte de la citation dans le 
Loryias 24 EU =r ia zatsr, el dans Polycrates %: AE INT +9 SLY15- 
cu"2v), dl à eu la paresse de la verifier dans Pindare : 


| + : 1l aurait 
vu alors que le coupable était Platon, et non pas le sophiste, Par 
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l'effet d'une malchance vraiment extraordinaire, sur les mêmes 
vers, Platon se serait trompé toute sa vie, Laibanius n'aurait pus 
eu le serupule de véertlier le texte authentique [assez connu d'ail. 
leurs pour qu'il n'eut pas besoin de le faire 1 ne Lee neglr 
wence est-elle vraisemblable chez un homme comme Libänius 
qui, hul siècles après les événements, compose de rélercneus 
SON Apoloiyte de Socrate ? Les PC VOIS que l'orster aligne Rd bits 
des pages de son édilion dénoncent des emprunts continucts. 
Libanius aurait-il tantinsisté sur cette alléralion qu'Anyltos avi 
fait subir au texte authentique, « comme sil se trouvait parmi 
des Sevythes n, sil n'avait été convaincu, par des arguments ou 
des Dreus es qui nous lont défaut, que e était Polverates Le Tatsie 
fcateur ? Enfin je ne vois pas du tout ee qu'il peut + avoir de 
« caractéristique » dans le fait que le philosophe ne se soil pus 
avise, maluré Le parti que Polveratès avail Su en rer, de cor- 
river son erreur: le « caractéristique » risque bien alors de se 
confondre avec Pinvrusemblable. Le point de départ était excel. 
lent : al fault maintenir la lecon des manuserils. Mis NE de Wila- 
mowilz nous à entrainés dans uue suite d'hvpothèses de plus en 
plus difliciles à admettre : 

1° 11 a voulu retrouver dans l'œuvre de Platon les traces d'une 
erreur de mémoire ; or, sur trois exemples, le dernier contredit 
si violemment l'auteur que celui-et doit, malgré ses principes, 
laure surgir un lecteur qui introduit le texte authentique de Pin- 
dare. 

2% Rapprochant avec raison un passage de Libanius de la tra- 
dition manuscrite du Gorgias, 1 a dû supposer que le rhéleur 
fut assez négligent pour ne pas vérilier les vers de Pindüre, d'il 
leurs si connus: sur cette paresse ?’l'a échalaudé une construc- 
Don arbitraire el fragile, par laquelle il retourne l'accusation de 
lulsihicution contre lAccusateur, 

3 Platon na pas fait atlention à la rectilication de Polvera- 
tés : alors que \énophon relute les arguments de Ê HAT YL00E, 
alors que Libanius, des siècles plus Card, reprendra en détiul FAe- 
cusatton, le pamphlet de Polveratès n'aurait pus eu sur Platon 
cote fuible influence de lui faire ciler, selon le texte, Les vers de 
Puidare L'erreur est trop opiniätre pour èlre seulement vraisem- 
blable !Ilne faut pas cependant désespérer, ni ressembler à ces 
auscsst dont parle le Phédon {SJ D) :; lisses 24 +55 20725 TO 
29 piosiix 72 Aat Wisavbconta. [l 29 juoxvhpuix idecar Em +05 

, 


| 
FF22PA RIVE RUGTEUTAL AVEU TES. AA caca ravrarasiv QANÛY elvar..… 


r 
"CY à Vswrs. 


32 ESSAI DE SOLUTION 


IV. _— ESSAI DE SOLUTION 


|. Gorgias 484 B. 


Ne séruill pas possible, en utilisant le a crise hat 
— le texte de 1 el Tu page 4NE — de rendre com} PA 
53 | Lu Lu rapport qui unit le passage 
Hontis de Couleusrs hs potlu sts, | | | Se Said ëlre pro- 
du Gorgras au $ ST de Laibumus ! ( he ei DES ue Le ie 
posée qui ne postale, niune meprise de li part “ a Ro 
a neghigence de bi part de Lihamius, ni non jus or 4 # 
indilerene du philosophe u COFrIÉer UNE PRFRUE uunset Ï 
Ladiersare. M de Wilumowilz à d'ailleurs élé cileuré par un 
doute, qual repeltte d'un LH CTICUX le han kein Ziweifel 7 
Qui croira, dital, que Phdton faisait citer à Callicles un vers 
de Pindare, dont Socrate s'était réellement occupé dans des 
enlreüens dont Policrates élul informe pour les avoir entendus 
de sa bouche? » On peut justement penser que Polycratès tra- 
vallut, non pas sur des ouvrages écrits par les Socraliques, mais 
au contrure sur des SOUVONITS personnels : M. de Wilamowitz 
ne dit-il pas lui-méme que l'olycratès « était personnellement 
informé des chltreUiens de Socrale » ? Par illeurs, \Narkowski da 
montre, en etudiant PApologie de Libanius, que Lous les griefs 
accumulés par lAccusalour se fondent sur les habitudes et | 


A vie 
hicine du philosophe, 


Ainsi, il remarque dans sa dissertalion 
(pe IS): sinyulos autem vel Hesiodi vel lindart vel Homeri 
dersus, quibus Socratem au persuadendunm: usum esse conlern- 
derat. Polycrates non minus quan Anlisthenes à Socrate 
colloqutus allatos audire polueral 5} où encore (pP. 12) 
Der O ACCUSATIONS capilis causim Polycratem Hi 
vita el mortbus repperisse ere mantifestin est. , 

Si of vou aire des reproches il 
pour l'accuser de négliie 
dépit de lorster (Prae/ 
somme loule, qu'un minuli 
Lio presente diulleurs, il 


in 
seplimi 
Socralis ; psius 


Libanius, ce n est certes 
nee duns ses éprunt(s : 
PIN), l'Apoloyæ de Socrate n'est, 
Ux pillage, Cette Pauvrelé d'inven- 
| holré point de vue, la Meilleure des 
puranlies, Aussi bien du cit: » Pindaure n'e k 

? | lation dé Pindire n est pas d'une 
inaiporlunce sccondiure : clle ll st pas éle lute (© passant dejà au 


N nil labanius \ pensait); col: Hous incline l Croire qu elle ] 
daus Île pamplhlel de | inportance Consid 


pas 
d ailleurs, en 
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d'autant plus que Laibunius, comine Sclianz! Je Miippone, n dû 
beatcoup réduire le nombre des citations aceublantes que l'Accu- 
saleur prélot 4 Socrate. Or, Taibanius avait sous lex veux des 
œuvres 4 jutnuix perdues pour nous il isul sans doute, outre 
llecusation de Polyerales, les défenses diverses deu Socraliques, 
Qui Iitills 1 si, dus SUTRE Apologies disparues, Lilou, li aval 
pas trouve quon y reprochail à Polyerates d'avoir falsitié le 
texte do l'indure, Dour Hieux prouver que Socrate TTL ETES la 
jeunesse fai hione de li démocratie el le gout de Ja tyrannie ? 
Cest peul-élre une sorte de sophigme que de raisonner come si 
NOUS avions en mains Loules les pieces du procia Land que 
Los 1e SiVotis [ut [M que Laibsuus Ml Acnoplon oil jure bon 
de nous dire, Nolre informalion est misérable, ne l'oublions prun : 
lusons confiance à Libanius, au lieu d'avoir li prélention de Je 
surprendre en flagrant défil de paresse : 


. répelons en esprit les 
hvpothéses de ME de \WWilimowilz : ce n'est pus en introduire 
clhaindestOinement une nouvelle que de voir en Polverales un homme 
qui à élé en conlucl direct avec Sucrale, Hüen ue l'enpéchait 
d'ailleurs de suivre les lecons de Gorgias : il éluit courant de 
passer dunmailre de sagesse a l'autre, elle cas d'Isocrule n tail 
pas une exception, 

Je reprends Le S8T de Libanius qui peut être ainsi Lraduil, avec 
plus d'exachitude que d'élégance : 

« C'est ainsi qu'également à propos de Pindare, til (Socrale 
dit, dans su conversation, qu'il redoule son enseignement el 
craint qu'un jeune, eulendant dire que le droit esl viole pur un 
Bras puissant, ne dédaigne les lois pour exéréer son bras. D 
Sucrale est si bien fondé à regarder d'un mauvais val ce vers, 
cette toterprélation) qu'Anylos, en homme fort habile, à eu l'au- 
dace de flalsidier fa citation du poele, comme S'il parlait au oulieu 
de Sevthes, el non devant des gens capables de discerner ce qui 
appartient a Anvlos el ce qui apparlient à Pindure, Mius 1 4 
bauu faal d'au 1h) délovalement 2 À rnsposanl les ‘lermes 
des) vers du poele, 14 accusé Pindare et justitié Sourate 1 

Aullons Lun en face de Pautre les deux seuls faits dont nous 
SOVOns Ccerlalis d'un col Platon « ets da version SUAU) / ., 
Sa eme gd duns Li bouc de l'adversaire de Socrule : de l'autre, 
Libaniusaceuse hautement Polyeralès d'avoir à dessein « falsitic», 

Lranspose le texte authentique de Pindare; et ail se trouve 
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quil nous rappelle la forme « alléree » dont Socrate Pouvuit 
craindre qu'un Jeune ambitieux se servit pour violer les lois, Luc 
vers véritables étaient bien connus d'un lettré comme Libanius 
Socrale redoutait qu'on ne Urät de la citalion cette conclusion 
que Le « droit est violé par un bras fort » et faisait loutes 
réserves sur les enseignements quon pouvait lirer de ces Vers, 
Vient lolycrales qui « transpose » les termes du poële, et jus- 
lié ainsi les apprehensions de Socrate : or, ce ne peut être (qu'en 
Lui attribuant la forme « alterée », c'est-à-dire 3,522 Et ral 
to uaxszazss, elle est la thèse que nous nous proposons de 
défendre dans ses détails, 

La cilalion de Pindare a connu un rapide succes. Déja Héro- 
dote (IT, 3S) en fuisit une application quasi proverbiale, puul- 
élre éloignée de la sigmticanon prennere. Darius, élonné de voir 
des Indiens manger riluellement le cadavre de leur pére, leur 
demande sils renonceraient a cette coutume pour de l'arsent : 
ils crient à Pimpuélé, et l'historien constale avec son « relali- 
Visime » vrdiniire : 557 pév vyv 72272 2429237720 nai 220@s 12: créa 
ivisxpss rorat viucv arc Sasuiix 2032: sivaix telle est aujour- 
d'hui leur coutume: et Pindare me semble avoir eu raison de 
dire qu elle est la reine de tous ». Avec les sophistes, la citation 
devail connaitre de nouvelles applications : on sait que, chez eux, 
l'opposilion 2573-1222: était devenue un véritable heu commun: 
or, les vers de Pindare (surtout si on admet que les mots 4372 
257 apparuennent au texte authentique) sv prélaient très luci- 
lement, Ainsi, dans le Profayoras, Hippias, que Platon repré- 
sente un peu comme un fantoche, se sert de celle antithèse pour 


| d 
dl 


faire à ses hôles un complunent original (337 C) : Q 2vè5:5... 2 


RADSVTES, {09221 Eh) VAE SJYNENELS SE AA, CUAELIUS LAL TIALTAS AT" 


tas ElVAL Sogel, 09 Vin" +2 “25 Sucusy zù Solw moi quYEvÉS STI 
2€ VIS, TOD2715S Ov Tor x :ozvr, TAX TADX TN PUY PLASETAL 
« Vous tous qui êles ici présents, je vous considère comme des 
parents, des amis inlimes, des concitoyens, selon la nature, 
sinon d'aprés Ja loi: car, par un elfet de la nalure, le semblable 
s apparente au semblable, tandis que la Loi, cette souverine 
absolue de humanité, fait subir bien des violences à l'ordre 
nalurel. » On voil, d'aprés ces deux exemples, qu'il a dû en etre 
du la citation de lPindare CHHHITrie de certaines autres que nus 
employons à peu prés perpétuellement à contre-sens. La célébré. 
la Lrop célebre phrase de Pascal (Pensées, ed. Brunschwits: 


2 | Det, 

n° 211,4 le cœur à ses raisons que la raison ne connait porn 
| : tal al Va 
oppose Pinluibl au discursif cl. n° 282 « Le cœur sent qi il) : 
nsultt 


Lrois dimensions dans l'espace... et la raison démoutre € 
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LONGIAR en an 
ubres carrés dont l'un soit double du 
fois “ape commun S auloriso de Cette 
| ji Caractore compréhensible. absurde 
ù bassyon ! I erolole s VUS ‘ }», | | 
| 4 INErSIE des coutumes humaines : Hippias établi 
| dt LE H + % ‘ 

Hire li lot n wt la « Halure Un contraste etranger AUX inten- 
D: du poule. elils ne devient pas étre les souls. 

- L'avrlain que Soc ra le eut hostile à l'éducation morale 
lon iionnelle, AU reposait sur les maximes des bpoetes à divine n 
|. dE | 
Pluton a sans doute systématisé In Pensée de son maitre qui 

C2 « | 
dans Le le Livre de la République. Par evem 
Ben sur lenr inamté et leur immoralhite, 
Prélaient ju interprétations les plus porilleuses : on pouvait en 
rer cette [UsUhieation par le (ait qUu'arée un brus f'Uiskant on 
for, " de run thil La Justice Gervon, Proprielure legitine de Ses 
besufs, se lus mat vu colever pur Horuclos à sans qual les lui at 
deinisitiles (th gi hs lis rie tieluil plus ace 


qu nv à point deux no 
l'autre »,. Or, combien de 
Pénsee pour souligoer le 
éme, de | 


ple, itisislte longue- 
Jr, les vers de lindare 


ü iles Jeunes wens 
peu enclins aux scrupules que dl'isoler osu5-3c rise le hésite 
COUR Mequant en de la voloute des dieux. Cette maxime 
pouvant etre ullisee à Li justiticution (des pires Violences. 
Socrate clail autorisé à avoir des Craiules au sujet des tpphea- 
lions mornles que l'on pouvait Urer de Pinidare, Sans doute lui- 
éme, « dans su Conversation n. analysant les vers du poele 
avec colle sirtuosile qui, parfois, Nous apparut assez soplustique, 
au tauvauis sens du terme lef, la cilation de Simonide dans Le 
Protaguras, et faisait ressortir l'immoralité pralique que favori- 
aient les vers de Pindare. 
l'olscrates, qui semble a Voir appartenu au cercle socratique, 

i pu entendre les critiques de Socrate. Choque, Conte beaucoup 
de ses concilovens, de voir suspecter | en velnement moral tra- 
ditionnel. 4 a pris pour l'un des principaux chefs d ic CUS a- 
Lion nu que Socrate choisit toujours les “ Ps pee PA 
rsvressata, Xenophon) pour inspirer & la jeunesse le Pre je 
la démocratie et de la légalite, Pour charger Le phailosop le, % 
n hésite pas à « altérer », à v lransposer » Le Lexte authentique 
de l’indure une seule fisiication est pee dej con- 
sucre luilerprétation dont s inquiétait justement Socrate : 

42242335 2 20 AT ASUS 

jus 7e 22! UE TEE 

AE Sixt Y 72 ÊLAALZTAITOY 


| | | l'avait prèlé à Socrate 
; le à Polveratés, une fois qu'il avait prèle à 5oer 
PR eu RE Eat de montrer quil éluit un maitre 
lu vitation sous cetle forme, dé 1 


NIT MAMA if MODUTETON 


lue exemple, en gardant à 429. aix 

: Lael\ dei } 

8 pouvait ui faire re: ln loi (la égi 
\ nm iM 

4 Lablien) ARABIE IITATIEN HE lle. de Nil lire 


réavtionnaire l violatil 
sens ordinaire de: MIT 
lalioii oui Lu coumtitultiont 


SOUDE, lit PTE geule PARLER F4. 
eu melutl vu reprocher st critiques sur Li: nyalèmne 


l'olvorates pouvait nitisi prouver Que 
Usagre vVioluit fa verilul 


+ La miole. » (ln suit, (1) elle 


combien Socral 
qudhierure d'Althieren 
Socrate ensegant que législation on de 
D'une uulre facon, on imilrodusant, comme Calliches 


justice | | | 
1 pouvant prétendre que Socrate reel 


Pantithéne v5nocemunts, | 
lu léuistation exislotle pour HV ONqUUr la L'AIR TE loi, lu setile QUI 
compta pour bu da oi mouveramnce ul naturelle (4 VOUS: Ya=4 
ousw) — celle de lu violence qui bouleverse Le droit Le plus stric] 
|] lht* [au voit | que lun hypolheses, el nous he pouvons liafu, 
réellement pas savoir comment lolverutés sesl servi de larg 
nent: en tout cas, plusieurs moyens éluient à sa disposition. 
wrâce à l'allérution quil avt nl subir au Lexte de Pindare 
comme nil état an nouien de pouplades sauvages. 

Chu comprenl uttimi ro bien que Polyerales soil ul avoir 
approuve où jusblie Socrate, tandis qu'au contraire, se frisait 
l'accusateur de Pindure, Ge que le philosophe reprochiut an 
poele, ce néll pus de dire que li force viole le droit, mans 
d'avoir nus, pour oimm dire, en cireulalion, une pensée ans 
dangereusement ombigue, Polverates Fur a donné raison, purs 
quil pas craint attribuer à Pindare précisément Le sens el 
Li forme que Socrate crugnault qu'on en Hräl. Socrate élait arts 
juste dans sen critiques. Mains, par ectle malhonnételté. Pols 
crales faisant Supporter RAL poule le dserédht d'une apolossie qui s 
siere de a violence el de Pilégalité 2 il ehargeuit, ile accusail » 
Pindare. pour necabler porlhidement Socrale, 

Libanius aurait, selon celte hypothèse, HCOorporeé dans és 
développements quelque fragment d'une Apologie socratique 
Polveratés avait à fa lois accusé Socrate do criliquer Îles pouëlts 
de se servir de leur autornté reconnue pour abuser La jeunesse 
il préluil a Socrate, pour prouver son dire, la version que L'on 
sait, Le Défenseur inconnu s'en sert, ma loi, assez habilement 
Liré, eu rélorquunt que Socrate était si bien fondé dans si (als 
repos de Pindare que laudoersuire, pour accabler le philosophe. lue 
pret justement ectto Hlerprétalion immorale : or. en aissanl 
ATiSE, {l tp roOUDAt Socrate / ACCUSAL Pindare. [l est d'atth ils 
conlorme aux proctdés de HILL 
Xuclement oppose à celui quil prétenett 
pe, on se rappelle que dans le Husirus, [socritt 
roi d'Egvpte devait avoir moins de gré à #07 


l'époque de montrer que Padver 
aboutit À un résultut 


oblenir : par exemple 
ontre que le 


GORGIAS 484 n 47 


« Jouangeur , que Socrate à son accusateur : lolverotés 


: Le | | Hi ACeuse 
un de dévorer les clrangers, lautre d'avoir eu 


bre pour dhseiple 
Aléibade — ce st fi uis ser: | 

+34 : é— ce qui es | aux, mas sert Matleur (Bus. bp. 189). 
ns lé meme ouvrage, 1l dit que Socrate doil être aussi NOATITE 


3 ## : +} in Ce « | IP l . : ‘ 
haissant à | of crales qu'à ceux qui ont l'habitude du | 


| LL louer 


UT ERA 20754 £ftcpivws), On peut penser que l'apologie 
Inconnue renfermail quelque chose de ce onre 

S1len est ainsi, Libanius n'est pas coupable d'une néglisence 
peu compalible avec ses habitudes : il connaissait aussi bien que 
nous el que Plalon le lexte authentique de Pindare, Mais àl à 
DAure, UOUS HE SAVONS OÙ, qu'un apologiste socralique ecusinl 
Polvrcralès d'avoir alléré des vers que le philosophe eritiquanl 
avec raison, On comprend aussi pourquoi l'lalon, dans le preinier 


des passages allégués par M, de Wilimowilz, peut -— à la 
ngueur — sembler garder le souvenir de l'interprétation falsi- 
lice. Socrate — et Platon non moins que lui — craignait les 


enseignements de Pindare, el en parliculier que la jeunesse n'en 
Ural les conséquences les plus immorales : or Polveralés, par 
son acte malhounéte, n'a que trop prouvé la possibilité de Finter- 
prétalion, el ilest concevable que Platon y ait fuit allusion dans 
les Lors 890 À, nus rien n'est moins certain. Dans le second 
passage, Plalon use dé la formule 2553 +530 qui, très probable- 
ment, ainsi que Bückh la pensé, appartient à Pindare, D'ail- 
leurs, il garde si bien dans sa mémoire le Lexte authentique [le 
role que la citalion jouait dans le pamphlet auruil pu l'y graver, 
si elle ne s y trouvait déjà) que, dans le méme ouvraue, il cite 
les vers sous leur forme véritablement pindarique. La mémoire 
de Platon est peut-être moins « caracléristique » que cette faute 
éternelle qu'il n'aurait pas corrigée, même après avoir donne, par 
la, des armes à l'accusateur. Tibanius n'a pas eu la sotle negli- 
rence de se fier uniquement au texte du Gorqgras ; Platon n'a pus 
continué de faire, jusqu'a son vieil âge, une erreur dénoncée 
dans des circonstances dramaliques ; le lecteur, qui parait au 
[Ve livre des Lois pour introduire la leçon authentique, eUna pas 
d'autre emploi, rentre dans le néant dont aucune nécessite, 
qu'une hvpothese hardie, l'avait lait sortir. 

Nous n'avons à accuser personne, SI Nous retrotvons dans le 
Gorgras le texte allére de Pindare, cest que Platon l'a voulu 
il 4 mis cette éilation dans la houche de ladverswre de Sucrule, 
de ce mystérieux Calliclès qui, doué d'une vie personnelle et 
intense, joue dans le dialogue le rûüle de « l'ÉPOUSSOLE 0. Ses thoo- 
ries font mieux ressortir que Socrale Fut, avant out, le Juste 
On remarque que, tandis que Calliclés s'appuie sur la értatin 


3 ÉmAT DIT MOT TION 


lalatiec pour jushlier la violence, Socrate semble manifester ane 
Cériaiue D pMES ITA jour Lun L'étties lu ponte ‘| envebtopp [ l'y - 
are #4 # dlaclos dun ne tite CLERTLLNLELLE ( déboul ) LLRES 
a Et. pouvait élre laisse lens l'embre, test pus néggligesbile, 
AVRRE À Me suthl jui que l'lulbin HAL EN doute LR LUS ‘1 L'ultirse- 
LE x IL craoltes hrmiqu il VUUEU tit] PTN7 LITE qu fil IMNIINFIRE 
qe Lallivlés piesente lus ponts (NARITRAINURERS ANT És be lol y- 
crutes Nous allons Heher de montrer qui tout le moins, li L 
du Palucratés dans Calliolés. D'une autre lagon el, four ITA 
dire. sur un plan ditlérent, l'antérerdté du paniphlel au chaloyue 
seat proies © Platon aura unis, dans La bouche de ce person 
nage coigimalique, altération precise dont Habanius accuse 
Pol: craltes A avoir dlé l'autour. 


Il, Calhclès. 


Sauf ui seul. lois Les POrSONRALECS du Gorqias Nous Sont con- 
us. L'inseparable Chéréphon, mutlé par Anstophane, suit 


Craie cunmimEe Une ombre fauve: l'oles 4l Auvrisente était | :u- 


Cf V3 


à us 


us dune Tiyur dont Anstote a ga dé le souvemres enfin je ne 
pari: L \- plus du potrarehe de la sophistique e[ue de: Socrate lui - 
meme, Aucontrare, nous ne savons de CGallhielés que co que Flu 
on à bien voulu nous en dire! les schobiustes el commentateurs 
du foorgias ne nous suguérent rien, On cest amené a cherehier si 
AD <XAmenN approfondi ù apportera piis quelque celsuretsserment 
a La question qui nous oceupe : car, enfin, c'est des levres dé 
Cullules que sortent les vers allérés de Pindare. Môme si on ne 
dont pus aboutir, 1 faut poser lé probléme de Callheles : 


LE 


alors, el 
alors seulement, tous les éléments internes qui peuvent concourir 
a une solution auront été ulilisés. 

Un personnage inconnu disculant avec Socrate et Gorgius, 
vois qu devait naturellement exeiter la sugacilé des commenta- 
Wurs et bare nulre des hypothèses diverses. On a eru, tout bon- 
nement, que Calhelés élit an homme politique, portant ee nom 
get sant recllement vécu à Athènes vers la fin du v° siéele, Minis 
la C tu LL es { “1 peu vraisemblable que Gercle, dans SOI lutra- 
cho Si souvent citée parnous, semblait n'hésiter qu'entrel hy- 
pothese du pseudonvme el celle de lu fiction (p. Xi) : Aussi 


4 
"4 


at-on, contre l'opinion d'anciens commentateurs qui prenant 


CALEILEN 11 


, [4 


eheore, en toute confiance, Calliclèe PEU UN personnage Dis 


HU, conclure (JU il ul, we \111 psoudonvine mot. QUE Vvih)- 
setbliblenent, une gure imaginé 

\dlure quelques apprenons de lemoigonges | ein Tuvasis le 
Celle cuistence historique de Culhiolés, 11 n'ont jun royale (fur 


dans ile époque dont l'histoire publique lhtrtte ru | lite it / INTOT 


conne, ce Callolès, si cloquent dans Le Gorquan, nuit sn 
aeune Lace de ses tulents. Pr leurs, si Pluton à voulu crée 
UN personnage «qui 


cxprmail les iléou Que étant div l'air 
avant EU w, 


ile détails concerts perdent toute “igisilieution, 
Platon AIRE dal lus (RER de NAN {HETII M (pu bit cecdlegent Uma, 
6 dont nous connaissons autleurs le noms tout nu Wish), dl 
Htutis tique quel elatl son démo (105 D) «l Mine nous révéle 
Le Licitth de SO ati L FE FTENTT Denon, lle AIT micaitit] fiinuiti 
de la propre mére de Platon. On veut Doc Borameer enticre mu ph 
losephe cette Hherte Duterprélalion qui a transformé et puit 
étre déforme => les traits du Socrate historique. lotijonure cut il 
Qu'on & poine à admettre que ces détinls singuliers ne servent 
qu à donner une upparene(: de réalité à un PEFSONRAE purement 
svinbolique, à un porte-parole, 

est veu que les essais faits Jusqu'ici pour mettre sous le nom 
de Culliclés quelque figure lustre d'Athônes n'ont were lé 
heureux . Javoue méme (pue ] et:us, tt deb de cette étude bris 
peu favorable à ee jeu trop facile, et QUE But penser vux ve clefs n 
de (re l'OIT contemporain : aucune ne convient parfuilernent, 
encore que chacun soil persuadé de La valeur exelunive de ln 
sienne, On a avancé les noms d'Alciluade, d'Isocrate d'autres 
encore : de ces hypothèses, les deux suivantes nous semblent 
mériter, pour des raisons parlieuliores, Un moment d'examen 

Th. Beruk avant pensé que les maxines réndistes du Crortjtan 
devaient être attribuées à Chanelôés, un des Trente. eproummunt 





OA Menvel, Kallakles, Eine Studio sur Giesohichte dar Lohoe vom Ver le dus 
Siarkeren, Leipig, 1922, Exkurs Let TT 6 

2, S Sudhaus, dans le L 46 do Hheiniaches Munéum, ropranneat Lu fit de 
#& DECO MIMENES qui jt® TRE [RAL avouer entre lirw IRON, cupiporec bu Me (RU il “ 
lus d'lsocrale 1] y «l valent les runaconibiinn en ile "tre lire QRLIRS LES L 
La phubusophie en ant que telle, bu demie ton de Ds use ' sr nr 
fait remarquer M ubhé Dés çatour de data pu , Pnon 4 S nt ml 
Loppuisitron cer la plaulusophie [héoreue ot cie lu jumultiquie 3» 1! Mar Ca 
Surboust, abc semble VOAVONE ŒtECHne rossohbhlanmn perse de gx 
Paccrate. Miss ol Lau, ju cross, voten de cote comprenant PT Ée à 
crabe ot vu pout-ttre, des sounitres commun ei Ads s 
aussi Da sullicitinte +, d'Escueate pour corrixer Île duniren de Polyuoeube 

LL Bergk, Grtechiseche Lileratur-Geschictite, LIEN, 446 


s0 Au DE SUEL CII 


l'hvpolhece Sum fution complele Dorgk peut que Platon, 
HAT UE Crée Do COTE hausiblu #0, AN ul lusorerment Hiocli- 
he Le DUB CE : DAAEE E utthque, Le deguisement ul d'ailleurs 
transnuréepl. 21S&1i- : st Eharites qu'on LA LD LES (BTE VU - 
pr hetméti LE 6 720 Fa Svulement sur La undrtude des OS : 
Daicsurz nussket &-s Mmorables LOL. 30, Chunielés el Cris, 
devenus ts rarné Core ÉTÉ À Socrate an “0 TRE les, disciples 
dans 14 PURES a De LE « ti eltt rocunt Charicles, qui seimble 
avoir quebres che du caractere viuilent du Calhelés, s'irrite des 
éternelles DE Kai là 5007 Ale CAHIERS » «le Socrule, et surloul 
de la pire 22 Vliuvars Bergors, trop Lrunsparente or (alli- 
clèe se mrotre -rslement excvde des histoires de lorgerons, el la 
COMMATAEUT Les Muicvaus Bergers se poursuit lousuement dans 
le Gorges bete des drélicultes interties nsurmontables qui 
nosent erabmsat à l'identitvealtion avec Crilins), on se heurte 
a de verctebles smeratsembhlances extérieures que NE de \Wilaumo- 
writz à viremmst soclinees, dans le premier volume de son l'bi- 
se - x Un tel changement de nom est sans 
sempls es grec: et pourque Platon aurait-il craint de mettre 
en scene Cheneles. qui etait mort à cette date ? Lui tenait-il de 
plus pres que L + amant » du beau-bls de suméère ? n De plus. 
men nINnC:TIÉé Au Charicles at ele en relations suivies avec 
Socrate ou qui ait eu ss moindres talents Hlleraires 1 0r ceux 
de Callules pe sat pas nables, el Socrate de regarde — avec 
quelque webs peut-être — comme un des hommes les plus cul- 


lux 2 pes poar moi le moindre doute qu'en Calliclés ne 
sont represente | oncle de Platon. L'écrivain de tadent, Le poële aux 
dons cup-ræar-. be chef du parti ohgarelhaque à \thenes, e est- 
d Crises, #t que sa doctrine dus Nurhonune none soil 
empruniné à es eCTILS. 1 Telle est la thèse loute dilerente que 
A. Menuel à soml-aue dans le Prerur Erreurs es son DUVTAES 
1] « attache = mn site de petits faits, dout le groupement TTL 
ne parait ges ampesant, Ainsi il compare la passion de Calhelès 
pour le ta Den à L'alfeclion de Crilius pour luthademe de 
tels cuobments me constituent pas un signiudement dans 
l Athenes de 7 secle !. Lomme on sul que Critins éluit de 
caractere viwleat et quil aimait Li poesie, 1 est lacile d'établir 
ports enire les ouvrages perdus de CGribias el l'undivuluur- 
lisme inrorne GE tallueles, Outre que rene Qui croire tout al 
contraire que Platon ait vu le rôle politique de son oncle sous Île 
méme jar qu un hisinrien moderus. toutes ces recherches inge- 
cuses de Menzel me semblent, pourainsidire, viciées à lai base. 


ChHAAI DE PIAX 5 AS 


jo 
l'hypothèse d'une fiction complete Heept PRE que Pl, 
bien compréhensibiée # 8% mt lézerem 


“ par une crainte | “nt ind; 
s : ik F _s & ès 11” s 4 

Hé Le nom de l'homme politique. Le diegu: at est d'ailleu 

tent Ch Tres J » LEI [ES D 


transparent, disuit-il, # rap 


prochement ne HE SI 
Fr f ’ + ’ : Tor s 
Dans lil passage dus \/: ititil ulsles | a L s à L'ALE h. vt { Filiss 


* ‘ à aie pL- æ Tir, * 8 
devenus tyrans. reprochent 4 Sr € faire des disipp 


dans lu jeunesse, (1) depat d PAL di [pe eoe, 4 3 )PICLES . ui sen. 
Vient Ge Lalitiies, S trrila 11e 


- t sauur 3 een | 
se fonde joints 1 ulernent ur % IRude des Don : 


avoir quelque chose du cutauctire 


T . ps 
éternelles COMRHPAISONS | thé Cat TIM 4 sa Gé rale, el surtout 
de la parabole des Mouvais Bergers, Irop iranspsrente L'or Cali. 


clès se montre également enr des histoires de forgerons. et [x 
COM paTAISON des Mausais Pergirs se poursuit lonzyement dans 
Le Gorqias (julie des foules internes insusimontalhiles qui 
s opposent également à Pidentiication avec Lotias), où sé heurte 
à de véritables invraisemblunces vatémeures que M de Wii. 
wilz à VIA etnenl souligne dans le PTETIEr volurue de son fl. 
ton (p. 211-12, note); « l'un tel changement de nom est saine 
e mvellre 
en scène Charielès, qui était mort à cette date ? Lui tenaital de 
plus près que Lu aimant » du beau-fHils de sa mere ? à De hlus, 





exemple en grec; et pourquen Platon aurait-il craint c 


rien n'indique que Chanicles il été en relations suivies avec 
Socrate, ou qu'il ait eu les moindres talents Nteraires : or ceux 
de Calliclés ne sont pas mables, et Socrate le regarde — avec 
quelque malice peut-être — comme un des hommes les plus cul- 
hives d Athenes. 

« [nya pas pour moi le moindre doute qu'en Callicles ne 
soit représenté l'oncle de Platon, écrivain de talent, le poele aux 
dons supérieurs, le chef du parti ohigarchique à Athènes, cesl- 
à-dire Crilias, et que sa doctrine du surhomeme n ne Soil 
empruntée à ses écrils. » Telle est Ja these toute differente que 
À. Menzel à soutenue dans fe premier Ercurs de son ouvrage 
I satlache à une suile de petits faits, dont le groupernent méme 
ne paru pas imposant, Ainsi ji] compare la passion de Calhctes 
pour lé beau Démos à l'alfection de Critiss pour Euthvdéeme de 
tels sentiments ne Cconsüluinent pas un signalement dans 
] Athènes du v" siécle !, Comme on sait que Critias élu de 
LL violent et qu'il smart la poésie, 1l est facile d'établir 

es rapports entre les ouvrawes co nn A l'indivitté 
ane 2 r rer p' rdus ” re, sd # 
contraire) que Platon ait | | ré que rien ne lai Cr À 
méine jour qu'un h: « he se politique de san Duc TT 

| Slorien moderne, toutes ces recherches NS 
meuses de Menzel me sembl base. 


SOUS le 


cul, pourainsi dire, vicites à la 





LALEILES a 


euftit de luire une observalion d'une 


simplicité humiliante nie 
qui Liu | li unité HEHELS 


presente pas à l'esprit d'un lecteur 


| : enclré du SOUVEC- 
Wirsimelzschéons : | v 


Lalliclés n'a rien d'unolinns RAC #2 
exalle les droits de a ee Le RE . RS 
Ü non apparent pas 7 ds NE "E Ian athénien, 
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Les üdications de Platon sur l'attitude poliique de Calliclés 
sont lormelles, et d'autant plus imporlantes qu elles présentent, 
pour inst dire, Le personnage, Socrate fut un parallèle un peu 
PreCIeUX entre ses sentiments el ceux de Calliclès 1] constate 
que tous deux ont chance de se comprendre (481 C,, puisque 
lun et l'autre ils ont deux passions : Socrale aime Alcibiade el 
la Plolosophie, Calliclès est passionnément attaché au Zemnus 
alhémien,.. el à « celui » de Prrilampes. D'après Socrate, Cal- 
heles eslcommie sans volonté devant lesca prices deses « amours » : 
& Dans l'assemblée, si. quand tu parles, le peuple d'Athènes dit 
qu'il en va autrement, Lu changes d'opinion pour dire ce qu'il 
désire... Tu es si peu capable de l'opposer aux volontés el aux 
paroles de Les amours que, st on s'étonnail de l'éfrangelé des 
propos que Lu tiens pour leur plaire, fu pourrais peut-être 
répondre, pour être franc, qu'à moins d'empecher les amours de 
parler ainsr, tu ne cesseras Jamais, quant à loi, de parler de cette 
facon. » Nous sommes, 1l me semble, bien loin de Crilias, à qui 
ses amis politiques élevèrent ce tombeau symbolique : l'Oligar- 
chie Lenant une torche à la main et mettant le feu à | « exé- 
erable » Démocratie ! Calliclès dit ce que le peupledésire entendre: 
ses propos publics sont « étranges » parce quils contrastent 
avee sa conviction personnelle. Quand Callicles regimbe contre 
les conclusions morales de Socrate (013 GC), le philosophe impute 
ance à la passion démocratique, qui possède l'ame de 
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Or, cest dans la bouche de cet homme que Platon x place la 
citation de l'indare, telle que Pol crales Lust sciemment detor- 
mec : ha aurast-1l pas ui rapport L ctablir wtitre | Accusaleut 
sur lequel les socratiques out fit le silence et le Callicles du 
Gorqias ? Celui apparent au parti démocratique modere dont 
Anstos fut un des chefs, et Polverates nu pas toujours ete 
sophiste, aus n sub, on le sait, de wrrands revers de fortune 

I faut relire le dialogue avec cette idée que Platon nous 4 
inmédiatementimposte que Calliclés dit, pour une fois, ce quil 
pense, et que les propos tenus devant nous forment un contrasté 
bizarre avec son atutude polilique., « TI méprise léyalite. el 
déclare que legolitarisme But des meilleurs citovens de pauvres 
ons de menager ; donc il est aristocrate » : tel est le raisou- 
nement un peu simpliste auquel il ne faut pas se Jaisser entra 
ner. importe, en réalité, de ne pas substituer notre façon de 
penser à celle que pouvait avour un Athémen du s" siecle, et en 
parbcuber un Athénien avant subi l'influence des Sophistes. 
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l'ouraqueor, avant méme que nos PATTES connaissance de si 
punsee, Hits dit-on quil es 
les de réfuter ces affirmations de Socrate 

Callieles va démontrer au philosophe que les motions de justice 
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sus Be loin cou la coutume et non sur le nature Lac istinetion 
de vzuss dl de sr étut courante parnm les aimateurs de “ophis- 
Lpue . HIAGUS lo land de la Nunsee de Calliebes (AS dans les sti1ti- 
euts Lrauditionnels de tout Athenen je Ce nest pus le lait d'un 
home que de subir injustice, mars d'un eselave, qui plus 
duvantage à mourir qu à vivre ol qui, contre linpustice et les 
mauvais troilements, nest pas eapable de se défendre fumer, 
ni ceux qu'il aime (NA BB à Or ceux qui lont les tons Denploi 
du Hope zesUat indique que Callieles punse h une denocralie 
sont des individus nombreux, mais lubles, el s'estinent trop 
heureux d'avoir des droits qui les rendent lesalement cgaux aux 
Ad SVT, IN (,): ce 
sont eux qui, malgré l'exemple de la nature, usservissent Les 
plus lors, en disant qu'il faut observer l'égalité el que c'est 1 
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le bien et la justice (... 64 +3 tssv yon Eau mai sours Lotiv 25 4ah5v 
satss Giagts, ANA À, Telles sont les théories de Callieles quand 
id veut bien dire ce qu'il pense, quand le peuple nus pus La pour 
lui amposer sa volonté ou ses désirs, Dans son /atroduetion. 
Gercke signalait que plus d'une opinion de Callielès concorduit 
completement avec cerlaines idées de Polreratés. Or le sophiste, 


dans son pamphlet avait poussé — rélrospeclivement — le cri 
alarme: Opassis mois... yat 25 is Dressonivrxs à asercrhs avllatu- 


mous énuusuget (Lib. $ 38), N'estil pas étrange, après que nous 
avons élu lument prévenus que les PEFSONIE EC pense autrement 
([u LANTTI parlé (11 publie, {ue le premier développement IE plus 
brillant, cnberement dirigé vers li citation « altérée » de Pindare 
(84 D), préle à l'ennemi de Socrate précisement les idées auti- 
démocraliques que le pamphlet avait reproclivtes au philosophe ? 
(est un vieil argument que de montrer l'adversaire peu convinou 
et de faire démentir son attitude publique pur ses jugements pri- 
vs. 

On sait qu une seule phrase peul étre très unporlunte el, par- 
fous, Gr dire plus sur le mouvement interne de la posée que 
Lou un développement, Quil s'agisse du Gorgias où des l'rouin- 
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24315 G24 AUELEEAETE Perszisizvzs., à Telle est la verilé, et Lu le 
reconnaitras, s1 Lu laisses désormais la philosophie pour de plus 
hautes occupalions. La philosaphie, Socrate, est une chose char- 
manie, SOU SA ivre avec modération quand on est Jeune... » 
Callieles prétend que Socrate ne reconnaitra la puissante réalité 
de la 225 42-2 257 Que du jour où 1l abandounera la plulo- 
sophie pour la politique. KRetournons la phrase du u sophiste », 
el nous avons CE Qui me parait la pensée directrice de Platon. 
S1 on pralique la philosophie qui implique le renoncement aux 
allaires publiques ; on n'esl'pas l'ennemi des Lois, mais leur 
soutien : Lel fut Socrate qui, dédaignant l'activité politique, 
eptendit leur voix et se refusa, apres sa condamnation, au sub- 
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assez brusque le 
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lerluge honteux de l'évasion Criton:, Au contraire, celui qui 
aspire aux « grandes choses », € est-àa-dire à la conduite des affaires 
publiques, doit penser comme Callicles : malgre ses declarations 
officielles, il est le véritable ennemi des Lois : il l'est par son 
coût de l'action suce roxrazsw, 486 C5 il l'est par son 
amoralisme d'homme politique. qui doit satisfaire ses passions et 
celles du peuple; entrainé par le derèglemient de la z52:, son 
ambition désire toujours davantage ZAssvaitx et viole l'::-r2 
démocratique aussi bien qu'elle ignore l'355r2 vewuz:teuwr des phi- 
losaphes :5US À. Ainsi les convictions propres de Plalon se 
méleraient à la polémique contre Palvcrates : Socrate, en qui Le 
o sophiste » avait vu un adversaire de la consütution elablie., 
est le bon citoven, tandis que l'homme politique, dans ce desordre 
moral quise cunfond avéc son aclivile, devient fatalement, mal- 
ré ses propos, le contémpteur des Lois et de | Egalite. | 

On a vu plus haut p. bi que, pour l importance. l'accusation 
d'3-#2 venuil immédiatement apres celle Le LEE ee PA 
le pamphlet de Polycratès : de même Zethos, pur bouche 
de Callhelès. reproche " Socrate-A\mplon son mertie: 1l je 
curieux qu'au moment ou son adversaire depite. declare sg 
à la discussion 406 B, Socrale 5€ plhuyÿne de EAUNGIE PE re 
rendre en entier la réplique d'Amplon. De méme que Les ça 
lunts développements sur la loi et là ne cbrirea à mea AS 
fameuse citalhion de Pindare, toul s ge er A. mc 
tendue de Socrate est dominé par les vers de 1476107 
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rant que la philosophie ne doit pas être autré chose qu'un eXercice 
intellectuel pour les jeunes gens, Gallicies repraghe 4 Socrale 
de s'v livrer à son âge. et de travestir à ce jeu la viniité de son 
caractère : il prévoil Have, avec une biens erilaner Peu Ssinceré 
(486 A que, trouvaul sur son chemin un che 1l aceusaleur. il 
pourrul heu étre condamne à mort Cet accusateur HE f#ul 
être Polycratès, comme Le suggère Markowske puisqu'ils agit 
du procès vévituble: mais c'est sans doute insignifiant Melitus 
qui est vise ti, On peut penser que le sophiste, st Calliches 
represente dans une certaine mesure Pal vrales est, a la date 
peu précise où se passe Le didogue, encore he avre Les Sucre 
Uiques el leur maitre, bien que son anmimostié se fasse Jour contre 
le philosophe : d'où un melange singulier de protestitions d'anu- 
Lié [dont Socrate semble peu sûr, et de violence harneuse. 
Socrale constdére, avee quelque solennile, que le débat moral 
Qui va souvrir entre Calliclès et lui est aussi dehinitif que 
l'épreuve peul l'être pour l'or : Callielès presente toutes des 
qualités requises, et le philosophe n'aura pas besoin d'une autre 
pierre de touche (E$6 Di, 1 fait de son adversaire un portrait 
op latleur pour nu étre pas ou - Le sophiste est. 11 est sr, 
un homme de Lalent, mais il ne pout avoir. selon Pliton. lu 
sScionce véritable que Socrate lui prète, Gorgias, Le vieil honnête 
homme, Polos méme, avaient erunt de poussor à l'extréme les 
conséquences nmorales dé leur doctrine : Culielés n'aura pas 
celle ondité.,. où éette puulour, Pour apprécier Lx part d'ironie 
qui entre dans vos complunents, on peut incttre, en regard de 
cerliunes CXTIEUSSENILS lu trorias, d'autres polilesses. HASSEZ SEITI- 
blables, qui presentont dans la WMenon la personne d Anstos à 
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Apres avonr démontre calegornquement à Calhielèés que les Lors 
sont Lexpression de bi velontée du plus fort, praisquelles émanent 
du plus grand mornbre CN, Socrate entreprend avee ut une 
longue discussion sur des molleurs », sur les rapports de 
Lagreuble et du uen : lun appelle la sulistaction syslémalique 
des plhusies une tre de pluvier nn (ENT B), l'autre prétend que 
lasccbsme socritique nest une vie bonne que pour des pierres 
où pour des morts CID, Amorcant on mythe sur a vie future, 
li philosophe ETTR LIT piuces à ui hedonisme 1} du rhéteur L, loue 
celle partie du froryras est, 1 faut l'avouer, assez Binguissante, 
et on sent que Fauteur raisonne, sans ètre soublenu pur la passion, 

Si lon doit nnpereusement rechercher Le uen, Porateur doit 
agir également sons dans la Cité rappelant des développements 
preccdents, Platon montre que la rhelorque nest pis z:yv4" 
connue ba médecine, mauis 2570 comme la cuisine, Or, qu'ont 

il jusquiciles oraleurs d'Athèonus? Onlals été des médecins ou 
des cuisiniers !Calhielés poutalerter, dans le passé, des Honrnies 
politiques qui aient rendu les Mhéniens meilleurs 3040102 
Le «@ rhéteur à est surpris ol eile les noms dé Cimou, de Al: 
de, de Perles: Socrale répond quil laut à ee compte appeler 
secte, du salisfaelion des plaisirs, elle que Callielés Pa depermte, 

Platon. on définissant la vire politique COMME UNE z2yvr UN 
nsuss, humile longuement en Galhielés homme d'Etut, lou 
Muporte Socrate d'être condunne | Il prelere l'utilité modeste 
du pilote ù La vie de brio] 7 FE IvszsÙ Digs SVT z,., | QUE 
menée iomme politique, misatiable pour Lui el pour ses purtisins, 
[lise louer ou CONTRER TISOT ss ohauchre ‘dans l'esprul de l'lalon culre 
le sort du Philosophe et celui de Pomme Politique : sile Juste, 
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Le philosophe 41) prend violemment 4x bonne puñilogue 
d'Athenvs, à Périeles en porbeuber © au Bit de reste et ton 
citoyens meilleurs, 1len a fait des fpraressen x d'ailleurs, à Le Lu 
de sa vie, 1] fut accusé de vol pur eux CAA Causes 1 2e Lol pres 
Eté ostraciné pur lé née peuple qui ne veniboil gdus dx 032 a 
entendre sa voix ? Lhémistocle à dis Pause, el Mittuede à Lans ése 
précipite duus Le Boralhre 546 D, He ont her tosteretd, #1 
cest bien ail : is avatent agi en cuisimers, eh her fous eh ee 
aus. Quand Jes Athémiens perdront leur erngnre crnrtorel 
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assez vraisemblable... 
vocrale apres avoir ruiné les légendes politiques, te grotte #0 17 
ss: seu) politique CITE TPE AU yetSLle SA cz 29 nez TT TI 
12, T4 495. A D. L 4: philoscprhe pores 44 Toile 
«jus Jit* monta Jar fi la tribune vu protrainurt fn 6: 
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ie em ae Pan: rte ET à) 
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ndiltéreut aux ullarres publiques, eat à La mere d'u ueéusatine 


l'esclve de lu faveur populaire sl, ua Httienl, ! LIL EEE «Ja MERTETE" 
dangers Co sera Ra Veneaner de Socrate dur hu fist LERINN 
gs ruine à Galles el à CS pareils Culheloe, 01 chepéliunt à 


leur | 
«subir br péadeiiie 4f | qu less 


attirer Les bonnes grices du peuple, 
lhessaliennes, qui perdent leurs YOUX HN couter Pose descendre 
la Lune sur la l'erre LE A. Lu sopririn te me Vrestipue D LTET TTL il 
croit que L'homme politique eat en sécurité #11 m qui lei 4 
pouvoir, ou bien tyran, ou bien partisan du régné eonne 
alliés, el aussi Polyerales. Ce Le semblable ns aecorde avec Je 
semblable, ul Callhicles us 1VOMSS: ct ©, ti) 11,4 J5 “11 voul 
fuire des progres dans son anutié, il doit devenir fonerererment 
semblable au peuple Crsrsqums 202290 au eu de me contenter de 
parler contrairement à S6s propres conuvielione. Caollitles 56 
révolte : west Li prisston quil cprouve pour bu démocratie qui 
luile contre Les, paroles de Socrale (11. (4, 

Le philosophe sen prend violemment aux homes politiques 
d'Athenes, à Poncles en parheulier au heu de rendre ses Got 
cilovens meilleurs, leu a fait des paresseux d'oilleurs, a lu fin 
de sa vie, al fut accusé de vol par eux ST A, Gonsaun u Lal pus 
cle ostracise par lo mic peuple qui RER voulant plis de (IX TILL 
entendre sa voix ? Themistocle à dû fuir, et Moliode à uulls otre 
précipilé dans Le Taralare (516 D). Is ont Han brimtemment, el 
cest bien fut : ils aviuent agi en Cuistners, el non prie en nivrle- 
GLIEE Quand les Atheniens perdront fleur empire colonial — cs 
chars qui les alourdissent (518 D) — is où auront que des closes 
pour Les Milüiades et Les Themistocles, tandis que 6 el TOTLE 
conseillers du moment quils sen prendront es Alerbnade ou 
bien à Callicles, [se peul que la pobilique nait fuir été Lan 
gere au brusque « changement de vie 0 dont pate socrate pal 
Loul cas, les meurs polihques d'Athenes rendaient ee nralheur 
assez vraisemblable... 
tiré pres avoir DUNNITÉ les légendes politiques, me printer En) 
ha era à ae ce ge tu) 2 11 thus AA ANA k EL 
ut de nds ral D gr D purésseux El 1 ps 
public : cost l'agule re + sexe Vi promener iii nr 
d'enfants, doit su PTS “ 6 “pa ec ti Mi “nel 
pénatr ee D Te outre heu aceusations du eut! ue 

peuts patients, pour Leur bon: TOUL LLLLELRE 
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CALLICL ES 19 
destiné à être précipité du haut de SOS ambitions par la diserâce 
populaire, Platon prépare à Socrate un Uspoce FA ar 
l'atmosphère en veloppante d'un mythe, 

Dans l'autre monde, les criminels et Surtout les politiciens cri- 
minels, ne sont pas oubliés : des jugros Qui voient les Ames à nu 
condamneront les mauvais bergers « nux peines les plus ET 6 
les _Plus douloureuses, les plus effrovables pour d'étennité ; 
(045 C| Archélaos. si Polos à dit vr 


d'apothéose, dans 


Vrül, Sora châtié dans cel 
té enter », l'avec lui, non seulement lue autre 
rois, el tous ceux qui rigent a politique dans les cités : seul 
entre tous, Aristide le Juste exilé parce que le peuple était 
las de sa justice — trouve grâce devint lui, | 


's {Yrans, mais les 


| QUE Avoir cle comme 
La préliguration de Socrale : Platon ne peut pas citer un autre 
nom, « car la plupart des puissants de ce monde ne valent rien. 
mon arni, » (521 B;. 

Le témoisnase d'Homère, mvoqué par Platon pour prouver 
que des princes comme Tantale ou Sisyphe sont « damnés » à 
jamais, doit retenir notre allention, Si le poële à dil que ces rois 
subissaient des tourments sans Min, jamais personne n'a repre- 
senté T'hersite, ou tout autre méchant homme qui nélatl qu'un 
particulier, comme une äme incurable : son humble condilion ne 
lui permettait pas de commettre de grands crimes (529 E). 

Il est une citation de l'{liade (B, 188) dont l'imporlance dans 
le pamphlet de Polyceralès nous est indirectement connue : elle 
était également reprise dans lApologie de Lysias. Xénophon 
(Mém., 1 IL 58-00) en parle assez longuement, el comme il est 
naturel, l'attribue à | Accusateur : le S 93 de Libanius est consa- 
cré à sa réfutation, Voici en quelques mots de quoi il s'agit | 

Agwamemnon à été averti par Zeus de su victoire PASAPER 
mais, pour éprouver l'armée, 11 feimt de vouloir à , 
lutte, Chefs et soldats, qui ne songent qu à den dans 4 
patries, sont préts à parlir PCA p à id he re ll 
conseil d'Athéna. arrète leur élan. [en use dl une PRES _ 
| Lavec les Auot. Aux premiers 1] remontre, avec 


Avec les SATUAELE C 


il serait lâche d'abandonner le siège : aux 
douces, qu'il serait lâche d' er le * bac 
comptent ntrau conseil, ni à la guerre, 
la « mauvaise 


des paroles 
P « sr nl + 1 | _ 11: 
autres, il rappelle qu'ils ER RAF 
tilles frappe. Quelques instants apres, l'hersite, | ré 
SHILSEN HERPRS 54 LÉ an sail comment il est traite 
téte » de l'armée, prélend résister ; on &i 
247 SOT) chef. \ À Ÿ ‘ouver cette 
| Polvcrates disait que Socrale avait eu lort | DT ss fallait 
PE Lan: À ‘re avec lu; 1 ne 
distinction peu démocratique, el Homere sieur 4 e 2 le fait 
pas détinir la justice d'aprés les conditions TE * se Ci 
HE a. | . f: 1 falliil IFAaD} 
11 d aule, 1 alu 
d'abandonner la lulte constituait une : 


AL 
' 
[ les solduls. Dans le fiotiplun, il NT Vi 


Linclement les oliciers € | | 
dou Socrale, il AI LRO | lice, 
(| 


Luul autrement lus l'Uls, | " | 
approuvanl \stématiquement La do. : Ag PES LT 
sentes par les poètes comme étin danines juin Lanta 
Sisyvphe). Quint à Thersite, dit Platon, Jamais personne nu l'a 
représenté CHAT AAURS her ia: MN RETENUE den tic 
rables Le plus mauvits de ces Zuorat bonelicie étrangement du 
circonstances attenuantes. Platon, avec celle UADEONNINNE 4e 
me Lai penser à cette oulre phrase, pur liquelle PT 
apports dd Alerbiade eCde Socrate 


RER SUNMEN, 


crabe nie, dans le Busirts, les r 
Am NY … SV y 2Asivou 299213 foeto TALSEUSIAC UC y, lsocrule wl 
Platon semblent et être dans une situation nsses conapuuulile 
L'un, Lort cmbharrusse, Sen est Lenu à celle affirmation train 
chuute et gratuite, L'autre aurait sans doute mis Thersite vec 
lus AUUXTEL, sil cut cle hidelce A la pensee de Socrate , DNS, à nes 
veux, les dingreunts d'Athènes, Les puissants er gencral, peuvent 
cire si coupables que leur châtiment LS dont pris tre Le. RILMETE 
que celui dl 1111 Thersile., Se souvoHanl dus reproches de Pol vera 
Les, qua lusait a Socrate un grief d'approuver li conduite d'f lisse, 
a ulbrme que « personne haviul Jamats represente There 
comte une tune incurable », Le Socrate du Gorgras a done dans 
lespril une citation faite par Polycrales, el c'est Phostihite de 
Calhielés qui le contrumt à préciser ainsi son atlitud politique 
DR TTIIT TE TES 

Conune Dante devait placer ses ennemis personnels dans les 
cercles de hs lrfern, Ciullicles va elre Juge, h sou tour, el sans 
uppel: Sourate leprend avec une ironie sareustique les paroles 
que Clhelés avail prononcées : « À mon tour de L'injurer el de 
Le dire que Lu ne POUTEUS pas Lauder Loi-méme : mais, quant Lu le 
présenteris dovant Le fils d'Egine, s'il se saisit de Loi el teur 
SAR à os À Lt ‘èle Le Lournera hou 0 8 
eh Si AÈTUR. drag re Les Le Da ppera sur la jou +5 
jette presque fe AE x + } à liton, entrainé pur Ka LS c'esl 
de da finimus l LTTO TE à Riei De jus sé nestéaripilé 

use, 
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ja A faut 21 a el le riche Calhclés du Gorqg'as ci 

ele de CGorpins 4 Un de traits communs au sophists r 

É n MEFellent de penser que Plalon à, por al 
ALTREUTI I SOL , sul Lit 
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tinctement les ofliciers et les soldats. Dans le (rorgias, il en v 
tout autrement : Les rois, dont Socrate, d'apres Polvcratés 
aupprouvanrt S \ stémaliquement la conduite. sont SOoUVént repré 
senlés par Les poëles comme elant damnoés à Jamais Tantale 
Sisyphe). Quant à Thersite, dit Platon, jamais personne ne l'a 
représenté comme soumis aux chätunents extrémes des incu- 
rables : Le plus mauvis de ces :wzx: benéticie étrangement de 
circonstances atlénuantes. Platon, avec cette expression 2:53 
rerciqusy, Me ail penser à cette autre phrase, par laquelle Iso 
crale ie, dans le Busiris, les rapports dl Alcibiude et de Socrate : 
Aabuaèns … Ev 97 ineivss 2Èas vzhezs ma zosucsvsr, Îsocrate el 
Platon semblent ei être dans uue situation assez comparable. 
L'un, fort embharrasse, S'en est tenu à cetté aflirmalion lran- 
chante et gratuite. L'autre aurait sûns doute mis Thersite avec 
les aviazs, sil eût éle fidele à la penses de Socrate : mais, à ses 
Yeux, les dirigeants d'Athénes, les puissants en genéral, peuvent 
ètre si coupables que leur châtiment ne doit pas être le mème 
que celui d'un Thersite, Se souvenant es reproches de Polvera- 
tes, qui lusiut a Socrate un grief d'approuver la conduite d'Ulvsse, 
il à affirmé que « personne n'aviuil Juimais représenté Thersite 
comme une äme incurable ». Le Socrate du frérgias a donc dans 
l'espril une eitalion fule par Polierates, et € est l'hostilité de 
Calliclès qui le contraint à preciser aiusi son attitude politique 
el morale, 

Comme Dante devait placer ses ennemis personnels dans les 
cercles de son Znferno, Gallicles va étre jugé, à son tour, el sans 
appel : Socrate reprend avee une ironie sarcastique les paroles 
que Callielés avail prononcees © « À mon lour de tinjurier el de 
Le dire que Lu ne pourras pas Caider toi-mème : mais, quand tu te 
présenteras devant le His d'Egine, Silse saisit de toi el L'em- 
méene, Lu resleras bouche bee ! Ta tète te lournera non moins qu'à 
moi ici-bas ; el peut-être quelqu un te frappera sur la Joue, el Le 
couvrira d'outrages » (926 ET. Platon, entrainé par la passion. 
jette presque le masque : ee nest plus de l'’animosité sourde, e est 
de la huine franche et furieuse. 

Lipprochement he veut pis dre identification : étant donné 
les procëdes de Platon, qui Lransiorme ä son vre des personnages 
que Hous CONHEISSONSs par ailleurs, il Seruit teméruire de con- 
fondre les deux choses. Jui voulu seulement montrer qu entre 
le Polverales historique et le “che CLallicles du Lrorqgias il n v rs) 
* que tant de (rails communs au sophiste et à 
ermettent de penser que Plalon 4, pour le 
à Polycratès quaud il a imaginé son Cal- 


as de fossé, el 
l'hôte de Giorglus | 


«r 
Hollls, souvent SONEE 


helès, 


CALLICLÉ 1 


)' dos ; té L 
D'ou viendrait ce nor Î1 fout nvoucr QUE nous n'avons vucun 


moyen de Je muvoir Coca ent ceglninemo | rés ass 
Pluton à recouma di cu Bb eu y os Lier À Be 
Ll'olveralén à L «: à da” [ | | a. SUR UE VUTS 100 
'ROLUT M eu assez influences pour apuieler Platon: d'ail 
leurs, dus | Apollo, An: Lois, nd versnire autrement redoutable 
ho oi eat [LL DOM Hotitue «cl directement Ineritninc. l Eee 
que Dindur| n donnée ail “ue den Mémoraliles peut paruitre 
sant \énophon wilest lui, De Honneruil pris les aceusaleurs 
de Socrate, parce qu'il déteuterunl jusqu'a leurs noms! D'ailleurs 
on y parle de Mélétos CV. , Het IVOK, 4 el il NH Oy à aucune 
PA TA pressant de considérer cos passages comine mlerpolés, 
Cependant 11 aomble Lien, quels quen soient d'ailleurs les 
iiotifs, que Pluton el Aénophon ont voulu ne pas Doniner 

Polyeratens. 
l'latens mvait peul-étre pour cela des raisons de famille, puisque 
Callicles on représenté par fur conne 1e amant » du beau-lils 
ee mi imere: ce n'est 1 qu'une sunple surwestion, cl qui n'explique 
pas Le imubtisine de Nenophon. 1 semble que les Socraliques ont 
Puit Vo e conspnralion du silence » contre F'Accusaleur — cons- 
piralion qu, op Pa vu, na que trop bien réussi, Il est remar- 
quable que Les seuls témorsrnages conlemporuns que nous pos- 
nédions sur Polyerates, ce soil à Lvsias el à Isocrale que nous 
les devions. O6 leur fidélité à Socrate fut plus que douteuse : 
Lunecdote (Diog, Lacree, 1) selon laquelle Socrate aurait refusé 
| A proloipie lu Lysis Lraduil sans doule le mécontentement des 
Vrain hocraliques à légamdt de ce « faux-frère », 

luocrate semble faire allusion à celle conspiralion du silence 
dans un passage de son Buséris (p. T8N) : 2 2 êv <a nagévet Suvat- 
dt 4) Loc pet UT A nt, T4UTA > DTA 701012! 75! CE, ÉTITTEUA AL T 
ou Giboue ds Sie 24 parut arcpohashar. Peul-être celle discré- 
Don nest-elle que verbale : mais il semble bien qu'ici Si anne 
u leu autres » désiwne, HO pas lus mens ca général, mais les 
Socraliques. D'ailleurs ils sont visés plus loin dl façon plus 
à èy lEWALATS) 4 IL TOTAUT AY LYS HAPUY DTED TS HAT 


directe : ae | 
ieuivor. Ainsi Socrale devrait 
ciQee us 


fapUas Bone oobevt Ty ETALVEU AIT suiés . 
avoir plus de gré à Polycrates de son pamphlet qu à aucun de 
de le célébrer ! Même en usant la part de 
e el des droits de l'antithèse, il parait Tu 
le rompre une consigne tacite en 


CEUX (pui ont outre 

lexagération sophistiqu 

qu'inocrate x Prinpression € | 

Lérnoignant quelque intérêt à Polyerales, fu 
Si le personnage de Calhclés nous ineline à ÉTAPE 

très réel) l'olveratés, l'examen des variations de la pensée 1 

| dans notre position. 


le rapp rocher du 


hicienne VA OU conlirmer 


Il. Le Gorgias dans l'œuvré de Platon. 


Le mvsterieux CGallielès présente avec Polyeratès trop de points 
COURS dont quelques-uns singulérement précis — pour 
que Platon wat pus, au moins, songé à | Accusateur en créant 
Le personnage, Mius, puisque nous avons la chance exception- 
nelle de posséder Fœuvre entière du philosophe, 11 faut voir, à 
laide des autres diulogues, si Calhcles et le Gorgias n ont pus 
dû leur existence à des événements qui sont venus rompre Ja 
continuité et lévolulion naturelles de Ta pensée polilicienne : on 
peut aussi chercher si la ligne de conduite que Platon à suivie 
dans Le Gorgras n'est pus, en partie, commandée par des ouvrages 
antérieurement publiés par Tux. 

La chronolowie des dialogues offre des problèmes si délicats, si 
complexes que nous ne voulons pas nous ÿ engager sans néces- 
site; cependant loul le monde admetllra que P'Aleibiade 1 dont 
on D a aucune ruson décisive de suspecter l'authenticite), lApo- 
loge, Le Criton sont antérieurs au (rorgias, landis que le Weéron 
nu paru qu'assez longlemps après ce dernier dialogue, Par il 
leurs, quand on la Zepublique, où est frappé des differences 
qu'il y a entre le E hvre el les suivants : non seulement au point 
de vue du ton et de li conceplion, mais aussi, parait-1l, par le 
jeu des parlicules, le premier ivre s'oppose aux autres, Pour 
exphiquer ce fut, M de Wilamowilz à proposé une hypothese 
qui me parut très sugoestive, mais qui, mulheureusement, ne 
peut invoquer aucun Lémotsnage antique. Ces vues sont dévelop- 
pées dans le Ftome de son Platon (p. 209, sqq.) : « L'Apologre 
avait bien montré que Socrate ne Séliut rendu coupable d'aucun 
crane, et Le Crudon aval mis en lumière sa fidélité envers la 
Patrie et PElAl  mus, atust, Le problème de la justice n'étiut pas 
lui de façon parheublère,,. C'est cela qu'on attend, et Platon a 
réellement formé le projet d'un dialogue avant ce contenu, et 
méme 1 Pa pousse assez loin? maius 1l l'a laissé en chantier, el 
ce m'est que vingt ans plus lard quil La utilisé dans sa liepu- 
blique, dont le premier ivre appartient, pour une grande part 
à ce dalouue de Jeunesse... Platon l'a laissé inachevé. et, Au 
heu du Zl'hrasymaque, 11 a écrit le Gorqgias. » I est facile de 
souligner certaines auduces dans ces sugwestions. Relisons cepeir 
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Personnage du l'hrasy maque 


Imagine Calliclés. C'est 
is, de part et d'autre, 


pouvant CKErCET aucune lounc- 
sermhle Voir cle onsidéralle 
| | Mepit (Dies. Vorsolratihor. à 10 si 
CELLE sacstes crient» Que cherchent dou | 


A démocrates modérée 
comme Théramenc istonuernent 


a | Thrsvmaque a du être 
nn mi de cam 

’ DAS LL ne pouvait admettre 
‘quun Lomme Qu eserçGot la fonetion dorateur dans un État 
démocratique el dépendant de lépaoron ail pu parler sur ce ton 
ve de “\rannie » loujours estil que Dhrasvenaque a dû exercer 
une cerlaine action sur den démocrates sINCereS, Ce quil vu d'érni- 
prévu pour nous dans les théories de 1 hrasvmaque s'apparente 
bien à l'étrangelé des propos prétés à Calliclés, « amant » du 
Démos athénien., 

Le portrait même de Thrassmaque semble un schéma de la 
figure de Calliclés — un Callielés on pru gros, si l'on veut, et 
dessiné avec beaucoup ions de Hasmme. Thrasvmaque se lance 
dans le débat cornme un fauve 36 Bo — ce qui fait penser à l'in- 
tervention de Calliclés, moins brusque, mais plus dramatique : 
Thrasymaque est uromsier (44 A, tandis (pur Calhcles se contente 
ordinairement d'accabler Socrate de sa pitié méprisante Les 
théories amorales et relalivistes du rhéteur de Chalcédoine res- 
semblent à celles de Callicles, mois ont je ne sais quoi de forcé 
Voici en quels termes Thrusvinaque enmpare la à parlaite = à" Le 
ice à la tyrannie : deu 2e 25272 2054005 1 29 te LH ES SES 
at 1.202 pui (ia AnotceCtat, M9: 54 0° 2714 1%! pi Pa EM se 
NE LUE Len gie éloge de l'illégahté et de l'injustice 0 | 
Shsniar n'aetAl pas besucoup plus pénétrant, en meme temps que 
plus dramatique, duris Je. ET Li ‘ 

Lx plan du 1" livre de lu ftépublique i-q | 
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don Apres que Thrasvmaque à baloué la justice dans L'Elut 
uns la conscience individuelle, Socrate, pret |; 4 ALLAIT ETPTT 
sou son aspeel politique, s'appiie sur la COM pA FAST Jin Firis 
et den Mauvais Bergers (qui joue aussi un rôle imperlanl dans Je 
Corgian,, démontre à son adversaire que le fit de gouverne 
pat à la lois une ri le est-a-dire tend à sa periechion propre 
uns chercher à servir les intérêts de qui exerce 64 nt 427 
c'out-s-dire à pour but de $ OCCUPÉ des plus faibles) Su polis st 
ensuite au point de vue de la morale individuelle, Socrate ticho 
de convainere Thrasyimaque que la vie de Dinquete nest pus 

meglleure à que celle du juste : la démonstration nous parait 
PTIT verhule, et ce est en jouunt sur les mots que Platon [41 tent 
x wlenlilier le « juste » vt le « bon n, Si on accepte Pa pothese 
de M de Wilunowilz, on comprend bien pourquoi Flaton ns 
st de cu daulouue cu Condtiie Li” introduction a IE se pu bluprie 
La discussion véritable à élé rejelée dans les livres suis ants 
Socrate joue, dans le premier livre de la République, mu rôle 
csclusivement intellectuel : si on peut, de sa discussion svec 
Thrussiaque, rer celle conclusion qu'il possédait éminemment 
cette à vertu de l'ame » qu'on appelle la justice, 4 aucun moment 
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du 1“ livre, — luen que [ET politique fasse vraiment partie de 
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1) evenement imprévu, d'où le paradoxe apparent Ce que W dz 
Warez appelle Le Dhrasymaque ne ferait que oulisuer le 
désarroi que là publication du pamphlet a jeté dlans 1 2r010008 
de ls pensée de Pliton. Mais. quelque intérêt (qu elle presente 
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| que 
l'on doit interpréter la mention qu'il à faute d Alcibiade nu 
sieurs reprises, dans le Goryias. L'un des PrinCi au x rniefs de 
l'Aceusateur étnit, on s'en souvient, que Socrate avut te L- 
maitre de Critias et d'Alcibiade, I faut exphiquer — Si vraiment 
le Gorqgias « répond * au pamphlet - pourqua Crilias nest pus 
nommé dans le dialogue, et aussi la façon dont on 7 parle 
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Dans les Mémorables, Xénophon qu, lui, répond point par 
point à l'Aceusateur, recourt à une lactique très simple : il 
admet que Gritiais à été « le plus voleur, le plus vivleut. le plus 
sanguinaire des oligarques », tandis qu'AMeihade a ete. celon lus. 
« Le plus déréglé, le plus impudent, le plus violent de nouveau 
des hommes de la démocratie. » Il prétend quils m itriscrent 
leurs instinels pervers tant qu'ils vécurent duns Ja fanulianité de 
Socrale et que, d'ailleurs, ils n'avaient recherche son rommerce 
que pour achever leur formation politique. Quant à Isocrate. il se 
contentait (au sujet d'Alcibiade, et indirectement d'ailleurs d une 
affirmation aussi solennelle que vaine. 

Pour répondre à ce double grief de P'Accusateur, Platon était 
dans une position singulièrement diffierle. Ses convictions propres. 
le sentiment de la solidarité fanuhiale. l'alfection peut-élre, tout 
lui interdisait de charger la mémoire de Crilias. son grand oncle, 
pour diseulper Socrate. Par ailleurs, après la tyrannie des Trente. 
il était pour le moins vain de prendre sa délense. Quant à Alci- 
biade, l'œuvre même de Platon, sans chercher d'autres témoi- 
#nages, montrait combien ses rapports avec Socrate avaient été 
étroits. 

Platon a préféré passer sous silence le nom de eelui qui etait 
l'oruueil de sa famille maternelle, paree qu'il nuétait pas encore 
possible de juslilier devant le public la politique de l'oligirque 
(ef, Aristote, Rhétorique, YA. TEUGUOG st SANS SAS SET 
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Yazxsuv). D'autre part, l'Hcihiade étant antérieur au pamphlet. 
Platon ne pouvait pas nier à la façon d Isocrale : ce eut ele se 
contredire soi-même! Si ahandonnait, comme Xénophon., Alci- 
biade à la rancune publique, le procédé n'était pas meilleur on 
pouvait toujours rélorquer! l'argument est d'ailleurs attesté dans 
Xénophon, Men. 1, 2, 19) que l'homme qu connait la Jusüuce 
ne saurait devenir injuste. ne restiut à Platon qu une seule chose 
à faire : ne pus nier, mais diminuer habilement la portée de ce 
quil était obligé de concéder, Socrate dit plaisamment qu il est 
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